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10  es 8 h 30, du lundi au vendredi, les utilisateurs d]nternet 
peuvent consulter les principales données socioécononiiques de Ia 
journée en accédant auxNouvelles du Quotidien sur le site 
Web de Statistique Canada a wwstatcan.ca . Le service est 
gratuit. 

Le Quotidlen permet un survol rapide des plus récentes données 
et analyses officielles que diffuse Statistique Canada, Des 
indicateurs économiques des tels que les taux d'emploi et les 
indices des prix ala consommation, auxquels s'ajoute l'Cventail 
des données sur !'activité commerciale, font du Quotidlen Ic 
choLx ideal pour les gens d'affaires qui souhaitent être informCs 
des faits saillants de l'économie... des qu'ils surviennent. Cest 
aussi Ia source par excellence de résumés succincts sur !'état de 
I'écoiiomie et de Ia société canadienne en général. 
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Depuis longtemps, les médias puisent chins 
Le Quotidien l'information qui alimente un bon 
noinbre de reportages que les Canadiens lisent ou 
entendent régulièrement. Désormais, vous aussi 
pouvez y accéder rapidement et en temps utile. Le 
Quotldlen vous informera de l'heure et de Ia 
partition des principaux communiqués de 
Statistique Canada et de I'arrivée de nos plus 
rCccnts produits Ct services. 

Pour partir du bon pied, ne tardez pas! 
Visitez notre site Web 
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Les Canadiens 
voyagent a I'étranger pour 

des raisons aussi nom-

breuses que différentes, 

Pour certains, ii s'agit 

d'échapper a Ia routine et 

aux tensions quotidiennes, 

de reprendre des forces et 

de s'éloigner du train-train 

ordinaire pendant quelque 

temps. Ces Canadiens 

souhaitent se détendre, 

découvrir des cultures 

différentes, élargir leurs 

horizons, rendre visite a des 

amis éloignés ou simple-

ment partir a l'aventure 

pour le plaisir du dépayse-

ment. Pour d'autres 

Canadiens, les voyages a 
I'étranger sont motives par 

les affaires, I'emploi, Ia 

formation ou un congrès 

PAR WARREN CLARK 

2 
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Les tendances des voyages internationaux 
Les Canadiens se déplacent surtout au Canada, mais leurs dépenses en 
voyages se répartissent de manière pratiquement égale entre leurs 
voyages au Canada et leurs voyages a létranger. Les Etats-Unis demeurent 
Ia principale destination internationale des Canadiens, et les touristes 
américains sont toujours les plus nombreux a visiter le Canada. Cependant, 
Ia situation économique du Canada a entralné des changements con-
sidOrables dans les habitudes de voyage aux Etats-Unis ces 10 dernières 
années. Au debut des années 90, I'augmentatlon du nombre de voyages 
des Canadiens aux Etats-Unis a été suivie dune accélération de Ia 
croissance des dépenses en voyages hors du Canada, qui n'a pas été 
compensée par une augmentation du nombre de voyageurs étrangers au 
Canada. Parallèlement, le nombre de Canadiens qul voyagent dons les 
pays d'outre-mer et le nombre d'etrangers en provenance de ces pays ont 
connu une croissance ininterrompue depuis 10 ans a I'exceptiori dune 
breve interruption pendant la Guerre du Golfe au debut des années 90. 
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Vuvages pour 100 personnes 
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LIL 	uIistique Canada, Enquête sur les voyages internationaux. 

En 1994, les Canadiens ont effectué 152 
millions de voyages de 80 kilomêtres au 
plus au Canada. 54 millions de voyages 
aux Erats-linis ci 3A millions de voyages 
bns un autre pays.  Pour ces voyages, ks 

Canadiens ant dépense 33 miUiards de dol-
lars, soil lequivalent de 4.5 % du produit 
intérieur brut ou 1 137 $ par personne 
homiiies. fenimes ci enfants e-oniondus 1. 

Ies Canadiens d'un certain age voya-
gent proportionnellernent plus quc 
les Canadiens relativement jeunes 
Les aduiie Uc i an i'uieni propor-
tionne lie lent I us iii unhreu \ . 1 V( vagc I 

hors du Canada que les Canadiens plus 
jeunes. Cette constatation fleSt pas sur-
prenante, étant donné que les ménagc' 
canadiens d'un certain age disposent pal 
personne dun revenu discrétionnaire 
moyen supérieur a celui des jeune 
ménages. que leurs charges financière 
sont genéralement mains lourdes ci qu'ik 
jouissent de l)lus  de temps lihr&. Le suid 
des Etais-unis derneure une des destina-
tions préférées des Canadiens dun 
certain age. et  leurs visites dans Ic sud 
(les Etats-[nis sont plus longues ci leur' 
dépenses plus importantes que pour k's 
Canadiens dans les tranches dages moms 
élevés. Les Canadiens âgés de 65 ans to 
plus vov:lr.icnt I11()Ifl" 'iolvcnt rule  i&. 

Canadiens de 5i a 64 ans. prOkil)lemCnt 
pour des questions de sante ci de mobi-
litC. Les Canadiens (IC 55 a 64 ans Ctaient 
aussi proportionnellement trois fois plus 
nomhrcux a entreprendre un voyage 
international que k's Canadiens de 20 a 
2-i ans. 

Li situation Cconoinique des 10 demiCres 
:lnne['s.leu k' 	'OI cqlIr.'n('('c pour Ic  

voyages des Canadiens dun certain age 
comme pour les voyages des Canadiens 
plus jeunes. Toutefois, si l'on considere 
Ic nombre de voyages effectuCs par 
tranche di tOo personnes, on constale que 

1. Donna J. Owens, 'Détermination du revenu 
discrétionnaire" L 'emploi et le revenu en pers-
pective, printemps 1991, Statistique Canada. 
prodirit flfl  75-001-XPF mi crutaloqu 

Voyages dune miii ou plus pour 100 Canadiens 

93 

• Etats-Unis 	 81 	
75 

Outre-mer 

1324528JTIT 

26 LL6 
Moms de 12 ans 12 a 19 ans 	20 a 24 ans 	25 a 34 aus 	35 a 44 ans 	45 a 54 arms 	55 a 64 arms 	65 a 74 ans 75ans et plus 

Groupe d'âge 

Source Statrstique Canada. Enquête sur les voyages internationaux. 
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Chez les homiiies, par exemple, [es gains 
reels des plus jeunes ont dirninuC depuis 
la fin des années 70, alors que les gains 
reels des plus âgés ont augrnente 2 . 

L'attrait des voyages a letranger sest 
donc émoussC pour les jeunes adultes, 
pendant que ces voyages sont devenus 
plus ahordables aux adultes plus ages au 
cours de Ia derniCre dCccnnic. 

Millions de voyages-personnes 	 Valeur du dollar canadien 
dune null ou plus 	 en dollars américains 
20 	 Voyages des Canadiens 	 - 	1,10 aux Etats-Unis 	/ (écheIle de gauche) 	

/voyages\ I des 
/Amérnsau' 15 	 1.00 Canida(éceIIe — 

Voyageurs 
entrs au - 	o.00 10 - — 	 Valeur du dollar canadien 	Canada en 

(en dollars amdricains) d'outre-mer 
(echelle 	e Voyages outre-mer 	 d 

des Canadiens 	 droite) 	- 	0.80 
elle cledroitel 

0 	I 	I 	 I 	I 	 I 	 I 	0.70 
1972 1974 1976 1978 1980 1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 

Sorj'ces 	Slalistique Canada, Enquête sur les voyages internationaux )voyages): 
Banque du Canada (taux de change). 

.-- 

1iflI 	 Tp1 

Indice de I: 	sluice 	 11 '..'o,"Li9es-persiIlses Ordile 	'•i_i'I [Si 	IiUS 

nclice (1 986 = 100) 

350 	- 	 Aulr 
(magrisur.Ji:r 	sir 

300 	 , 
Detente, '\,, 

250 	
- 	 loisirs, 

200 

Visites a des parents 
50 	- 	 ouädesamis 

I 	I 	I 	I 0 
1986 	1987 	1988 	1989 	1990 	1991 	1992 	1993 	1994 	1995 

Source . Statistique Canada, Enquête sur les voyages internationaux. 

Les Etats-Unis, destination privllégiée 
des Canadiens En l99, cc sont les 
Canadiens qui ont constituC Ic groupe de 
voyageurs internationaux Ic plus volu-
mineux aux Etats-Unis, effectuant ainsi 
33 % des voyages dune nuit ou plus sur Ic 
territoire américain3. Le nombre de voyages 
d'au moms une nuit des Canadiens aux 
Etats-Uni.s est denieuré relativement cons-
tant du debut des annCes 70 jusqu'en 1986, 
mais il a ensuite vane a Ia suite des fluc-
tuations de Ia situation economique au 
Canada. En 1986, aprCs une nouvelle 
contre-performance, Ic dollar canadien ne 
representait plus que 0,72 dollar américain, 
mais Ia valeur dii dollar canaclien a ensuite 
progressivenient augmentd pour pal1enir 
a 0,87 dollar amCricain en 1991. Les 
Etats-Unis sont devenus de plus en plus 
abordables aux Canadiens, ci en 1991, Ic 
nombre de voyages qiie les Canadiens ont 
effectués aux Etats-Unis a atteint tin point 
culminant qui se situe 19,1 millions de 
voyages dune flint ou plus. 
Touefois, en 1995, Ic nombre de 

voyages d'au moms une nuit que les 
Canadiens oft effectués aux Etats-Unis 
était brusquement tombé a 14,7 millions 4 . 

Les causes a lorigine de cette chute sont 
nombreuses. En 1995, Ic dollar canadien 
était revenu a 0,73 dollar américain. Les 
taux de chômage demeuraient élevés, et 
Ic revenu reel des familIes avait atteint tin 
point de stagnation. Des Ic debut des 
années 90, plusicurs gouvernements 
pro'tnciaux ont impose des limitations 
a Ia couverture mCdicale des Canadiens a 
letranger, qul ont enirainC une augmen-
tation considerable des assurances 
cornplCinentaires. Parallèlement, lindus-
trie canadienne du tourisme sest lancée 
dans des campagnes de publicitC des-
tinCes a promouvoir les produits et les 
ressources touristiques du Canada, y 
compris les excursions d'aventure, les 
parcs nationaux, les festivals ci les mani-
festations culturelles que les Canadiens 
peuvent trouver au Canada plutôt CIUC die 
les rechercher aux 11.tals-Uni,s. 

Le magasinage hors-frontiëre perd de 
son intérêt Les voyages dune  seule 
journec aux Etats-Unis sont souvent un 
indicateur du magasinage hors-frontiCre. 
Apres avoir culminC a 59 millions en 
1991, les voyages dune seule journCe 
sont tombés a 36 millions en 1996, ci 
cette situation reflète Ic fléchissement de 

l'écart sest creusé entre Ic nombre de 
voyages des jeunes adultes (20 a 44 ans) 
et Ic nombre de voyages des adultes plus 
âgés (45 ans et plus) pour les voYages 
outre-mer comme aux Etats-Linis. Les 
differences relevées dans Ia croissance 
des gains des jeunes adultes et des 
adultes plus ages expliquent sans dome 
mi Inoins partiellement Ic phCnornène. 
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Nombre Dépenses 
Visites 	 moyen de voyage 

dune nuit 	Nuits- 	de nuits sans ie 
ou plus 	personnes 	- 	 par visite transport 1  

En milliers 

105 795 
33733 
12 694 
59072 
64 975 
32 033 
5335 
2 564 
1 860 
1 551 

743 
10 283 
10 066 
2 464 

984 
6 846 
1 734 
1 225 
4 291 
2348 

En millions 
de dollars 

8 299 
2 422 
1 227 
3 579 
4 769 
2 440 

468 
182 
153 
98 
82 

770 
780 
138 
125 
638 
119 
86 

351 
146 

En milliers 

E tats-U nis 2 
	

14 663 
[tats frontaliers 

	
12 287 

[tats du Centre 
	

3 895 
Flats du Sud 
	

4 420 
loLil outre -mer2 
	

3 543 
Hr ope 
	

2 527 
France 
	

418 
Allemagne 
	

223 
Ilalie 
	

151 
Pays- Bas 
	

165 
Suisse 
	

126 
Royaume-Uni 
	

714 
Asre 
	

537 
Hong Kong 
	

115 
Ja p  on 
	

57 
Caraibes 
	

732 
Cuba 
	

184 
République dominicaine 126 

Mexique 
	

406 
Australie 
	

65 

7,2 
2,7 
3,3 

13,4 
18,3 
12,7 
12,7 
11,5 
12,3 
9,4 
5,9 

14,4 
18,7 
21,4 
17,4 
9,4 
9,4 
9,7 

10,6 
36,0 

Dépenses pour les voyages dune seule journée et pour les voyages dune nuit ou plus 
2 Voyages-personnes dune nuit ou plus, 
Source Statistique Canada, Enquête sur les voyages internationaux. 

Ia valeur relative do dollar canadien. 
LAccord de lihre-echange et I'Accord de 
lihre-échange nord-américain ont entral-
né one diminution progressive des droit 
de douane i limportation sur les produits 
améncains, et en 1996, les Canadiens on, 
été beaucoup moms nombreux se 
rendre aux Etats-Unis pour une visite 
dune seule journée qu'au debut des 
années 90. 

La Floride, residence secondaire des 
Canadiens en hiver La Floride demeuru 
La destination préleree des Canadiens di' 
lEst a Ia recherche do soleil, alors quc 
pour les Canadiens de l'Ouest cc soot Li 
Californie, Ic Nevada et Hawaii qui soot 
les plus populaires. En 1995, les voyages 
que les Canadiens ont effectués en 
Floride reprCsentaienr 35 % de ensemble 
des nuits-personnes et 25 % de l'ensem-
ble des dCpenses de voyages des 
Canadiens aux tats-Unis. 

La vague de violence et d'agressions stir 
des touristes étrangers dont on a beau-
coup pane ces derniCres annCes a eu des 
consequences pour Ia destination 
préférée des Canadiens en hiver. La per-
ception do public de Ia violence en 
Floride paraIt avoir contrihuC a Ia baisse 
de 30 IN des voyages vers cette desti-
nation entre 1992 et 1995. Certains 
Canacliens ont peut-être choisi d'autres 
destinations cnsoleillCes pour leurs 
vacances, ci en particulier Cuba oii Ic 
Mexique, encourages par La chute dii 
peso mexicain et Ia faihiesse du dollar 
canadien par rapport au dollar amCricain. 
Dautres soot peut-ëtre simplement restés 
chez eux. 

Les Canadiens sejournent plus long-
temps et dCpensent pius par visite dans 
les Etats du Sod que dans toutes les 
autres parties do territoire américain. En 
1992, les Canadiens ont effectuC 55 mil-
lions de visires dune nuit ou plus (laos 
les Etats do sod des Etats-Unis, mais en 
1995, Ic nombre de ces visites était tombc 
a 4,4 millions. Toujours en 1995, les 

2. Garnett Picot et John Myles, "Les enfants 
vivant au sein de families a faible revenu", 
Tendances soda/es canadiennes, automne 1996. 

3. Organisation mondiale du tourisme. Annuaire 
statistique do tourisme, volume 2. 48e edition, 
1996. 

4. Par rapport a 1995, Ic nombre de voyages dune 
nuit ou plus aux Etats-Unis a augmenté de 4 % 
en 1996. 

5 

I ..icc()rd hil;iicral Lick nuvcrls- cnrre Ic CanaiLi ci Ii's 1ut-I 'nis .1 cic S11 1 1k ,  cii 
cvncr 1995 pour derCglementer les lignes aCriennes enire ks deux pays. Cci accuiJ 
()ncede aux compagnies canadiennes et amCricaines des droits de tratic illinii'c 

cfltre IOUS les points d'accCs aériens des deux cétCs de La fronticre, a l'cxception kit 

inq grands aeroports Pearson I Toronto, Dorval a MonrCal, I'aeroport intemair 
rat de Vancouver, La Guardia'a New York et O'Hare a Chicago. L'accord •Ck'k 
uvcrts Se traduit par des possihilitCs de correspondances amC!iorées ci des tarils 

icriens plus compCtitifs pour Ic transport des passagers et des march-andises. Pour 
mplCter cci accord, on a prevu d'equiper on certain nonibre d'aéroports en postes 

Ii' douanes qul pem'tettront aux Canadiens se rendant aux tats-Unis d'accomplir les 
rormalités douaniéres avant cie quitter Ic Canada. On peui dCji constater les rCsultats 
Ic l'accord •Ciels ouverts avec I'augmentation de Ia part du Canada dans les 
ivages en avion a destination des Etais-Unis. En 1995. 26 % des voyages dune nuit 

u plus des Canadiens aux Etat.s-Unis ont CrC effectuCs en avion, cc qui constitue 
ne augmentation de 19 % par rapport a 1991. 
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Canadiens ont sjourné 13,4 nuits en 
moyenne et depensé une moyenne de 
806 $ par visite dans les Etats du sud des 
Etats-Unis. 

Les voyages dans les Etats frontaliers 
sont en diminution Lorsque les 
vovagc a ux Ftats-Lnis ont atteint nil 
point culniinant en 1991 les Canadiens 
not eftectué 187 millions ne visites d'au 
moms ue nuit dans les Etats frontaliers, 
Lors de ces visites, [es Canadiens ont 
dépensé 33 milliards de dollars, c'est-S-
clue pratiquemeni autant quc dans les 
Etats du Sud. Entre 1991 et 1995, Ic nom-
hre de visites dune null ou plus dans [es 
Fiai. Ic ni.ilic'r diminué de 34 % 

'I}. 

Depenses des 
voyageurs 

Noinbre étrangers 
Visiles moyen au Canada 

dune nuit Nuits- de nuits sans le 
ou plus personnes par visite transporl 1  

En milliers En milliers En millions 
de dollars 

EtatsUnis2 13 005 49078 3.8 5801 
Etats frontaliers 9 114 30 648 3,4 3 673 
Etats du Centre 2 009 8 756 4,4 1 011 

Etats du Sud 1 883 9 671 5,1 1116 
Total outre-mer 2  3 927 42 904 10,9 4 057 
Europe 2119 25930 12,2 2148 

France 430 5 230 12,2 462 
Allemagne 421 5089 12.1 500 
Italie 99 1 265 12.8 82 
Pays-Bas 99 1 292 13,0 91 

Suisse 101 1 246 12,3 136 
Royaume-Uni 640 7 327 11,4 567 

Asic 1 288 10 855 8,4 1 377 

Hong Kong 173 1 794 10,4 171 
Japon 589 3487 5,9 668 
CoréeduSud 112 738 6,6 127 

Taiwan 98 1 643 16,8 131 
Amerique du Sud 108 1167 10,8 124 
Australie 142 1 381 9,8 138 

1 	Dépenses pour les voyages dune seule journée et pour les voyages dune nuit ou plus. 
2 Voyages-personnes dune nuit ou plus. 
Source 	Statistique Canada. Enquéte sur les voyages internationaux 

Etats-Vni.s a double entre 1986 et 1991, 
mais it a ensuite accuse une diminution 
constante dc 1991 5 1995. Les Canadiens 
qui se soot rendus aux tats-IInis not 
séjournC no peu plus longiemps en 1995 
(9 nuits en moyenne) qu'en 1991 (8,7 nulls 
en moyenne). 

Par contre, Ic nombre dc Canadiens qui 
se rendent aux Etais-Unis par affaires a 
augmente dc iaçon lente Ct constante 
depuis 1986. Durant cette pCriode, 
l'Accord de lihre-échange nord-amCricain 
a intcnsifié les relations entre les secteurs 
desaflaires du Canada ci des Etats-[nis. 
l.'accord Ciels ouverts ci Ia libCralisation 
des espaces aériens not facilité les 
deplacements ci encourage one haisse 
des tarils aCriens entre les deux pays. Les 
depenses des Canadiens en voyage 
d'affaires not Cté plus élevées que les 
dCpenses des Canacliens pour d'autres 
raisons aux Etats-Unis: dIes se chiffraient 
5 680 S par voyage dune moyenne de 
4 nuits. 

Les voyages d'au moms une fuji aux 
Etats-Unis pour rendre visite S des pa-
rents on S des amis sont demeurCs 
stables clepuis 1986. En 1995, ces voyages 
reprCsentaicnt des dCpenses moyennes 
de 250 S. un montant relativement pen 
élevé parce qu'ils implicuaient un moyen 
dc transport pen onereux (automobile) ci 
un héhergement pratiquement gratuit 
(residence pnvee). 

Entre 1986 et 1995, cc soot les voyages 
clan moms nine nuit pour des raisons 
cliverses, et en paiticulier pour Ic magasi-
nage, qum oni suhi Ic plus dc fluctuations. 
En 1991. bisque Ic dollar canadien était 
an plus fort, les Canadiens oft effectuC 
13 million dc voyages dan niomns une 
null aux Etats-Unis surtout clans Ic but de 
faire des achats, ci pies dc 80 % des 
voyages cl'au moms une nuit aux Etats-
Unis comprenaient Ic magasinage. En 
1995. Ic nombre de ces voyages éiait 
romhe 5 ((.3 million. 

Peu de changements pour les voyages 
au Canada en provenance des Etats-
Unis En dépit dc U dcJvaluation dc 16 % 
du dollar canadien depuis 1991, qul a 
rendu Ic Canada d'autant plus attrayant 
pour Ia clientele américainc, Ic volume 

5. Etats frontaliers Maine, New Hampshire, 
Vermont. Massachusetts, Rhode Island, 
Connecticut, New York, New Jersey, Pennsylvanie, 
Ohio, Michigan, Wisconsin, Minnesota, Dakota du 
Nord. Montana, Idaho, Washington et Oregon. 

Toutefois, les séjours des Canacliens clans 
les Etats frontaliers étaient sensiblemeni 
plus courts (2,7 nuits en moyenne) que 
clans les Etats du Sud, ci its représen-
taient des dépenses nettement momS 
élevées. Pour des raisons dc proximité, 
les Canadiens étaient proportionnelle-
ment plus nombreux ii se rendre dans les 
Etais frontaliers pour faire des achats ou 
LIOC visite rapide i des parents on S des 
amis que thins les Etats du Sud. 

Les voyages d'affaires retiennent Ia ten-
dance a Ia baisse des années 90 La 
plupari des Canad ens se rendent aux 
Etats-Unis en vacances on pour no voyage 
dairéiiicn. ft noiuhrc k' vac:In icis am 
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des voyages en provenance des Etats-Unis 
a peu vane au cours des 10 dernièrc 

le n)r:= A  	fe 
 annCcs. 

En1as  

Canada a hanu un record de neuf ans ci 
atteint 13 millions de voyages dau moms En milliards de dollars 
une nuli cc qui reprCsente le plus gros 15 	- 	 Depenses des voyageurs 
volume enregistrC depuis lExposition de 10 	

- 	 etrangers au Canada  

Vancouver en 1986. Toutefois. cc  volume 
ne reprCsentait quune augmentation de 5- 
10 4i par rapport a 1992, lorsqu 11 a etc au 0 
plus has de Ia décennie. 1 

WSolde Les AmCricains qui se rendent au - 	 (deft 
Canada dépensent heaucoup moms et - 10 	- 	 touristique) 
SClOurflcflt moms longternps que les 

15 - Canadiens qw se rendent aux Etats-Unis. 1972 	1974 	1976 	1978 	1980 	1982 	1984 	1986 	1988 	1990 	1992 	1995 
En 1995, les Américains ont effectué 

voyages d'au moms une nuit au Canada Source 	Sutistque Canala 	Enquête our les vovaqes rnlrruatiosauv 

sur 	100 	personnes, 	alors 	que 	les 
Canadiens ont effectué % voyages de cc 
type aux Etats-Unis. Les Canadiens sont 
attires par les Etats-Unis toute l'annCe,  
m us les AmerK tins n en Isageni  
Canada que comme one destination dc 
printemps 1)0 dCtC. 

Les Canadiens voy agent de plus en 
plus souvent outrc-rner Enire 1980 ci 

I 	I 	I 	 . 1995 	I 	no ill) •c 	(IC 	Vo 	i ' 	5 	dc 

	

, 	, I.e nombre dr. 	( rvtgcu ru qui arrir. ciii au 	mini est enrelsl IC 	r lesautorites 
Ca na d ens a 	destination d on 	pays lronialiCres it chaque point d'entrée du Canada ci repertorié scion Ia categoric Ci IC 
d'outrc-mer a augmenté de 55 %. En hnoyen de transport utilisC. Les voyageurs Ctrangers sont recensés ii bus les points 
1995. les Canadiens ont effectué 35 mu- dentrCe, a 'exception de sept de ces points, oU le irafic des vChicules automobiles ci 
lions de voyages oUtne-mer ci dépense des bicyclettes est CvaluC par Cchantillonnage. 
4,8 milliards de dollars, suit un peu plus Les renseignements sur les dCpenses ci les caractCristiques des voyageurs interna- 
de Ia moitiC du montant quils ont dépen- tionaux obtenus par Statistique Canada proviennent des questionnaires disirihuCs 
sé en voyages aux Etats-Unis. par Ies aui()rités douaniCres a tous les points d'entrCe au Canada, Pour relever Ics 

in Europe, cc sont too jours Ic Royaume difkrcnic, . ikgorss de voyageurs intemationaux, unq questionn tires sont utiliss 
Vni et Ia France que les Canadiens ont vovageurs en provenance des Etats-I.Jnis qul se rendcnt au Canada. residents dun 
préfere en 1995, er Ic nombre de voyages pays autre que les Etats-Unis qui se rendent au canada, residents do Canada qui 

outre-mer a destination de ces pys a reviennent de l'Ctranger. residents do Canada qui sortent do Canada ci rentrent au 

augmenté dun tiers au coors de lI Canada en automobile dans Ia mCme ioumee, ci residents des 	iats-Ltnis qui entrent 

dernière dCcennie. En comparaison. IC  iii Canada ci quittent Ic Canada en automobile dans Ia mCme journée. En 1995. Ic 
- 

nombre de voyages des Canadiens a desti- 
aux de reponse a (es (juestionnalres a vane entre -I 1 u ci 13 Uo 

nation dun pays d'Asie, de Cuba ci dii Dermitions 
Mexique a connu one augmentation (k t 	la,1'-e1NH(l1W : Iii vovige-personne commence Iorsquun resident do Canada 
plus de 75 % pendant Ia mCme périodc. ori du Canada ci si' temline lorsquc cc resident rennre au Canada. 
Toutefois. les voyages a destination do \iif-personne: Chaque nuit passéc hors du Canada par un resident do Canada au 
Royaume-[ni et dc Ia France ont surtoLli cours dun voyage-personne correspond 	une nuit-personnc. 
etC cffectuCs poor des vacances ou pour Visite: Chaque passage de frontière pour entrer dans un pays correspond a one visite 
rendre visite a des parents ou i des amis, dans cc pays. Un resident do Canada peui ettectuer one ou de.s visites dans plusieurs 
alors que les voyages a (lesunation du pays avant de renirer au Canada. Chaque passage de frontiCre pour entrer dans on 
Japon et de Hong Kong Ctaient surtoot Etat amCricain correspond a unc visite thins cci Etat. Par exemple. les Canadiens qui 
des dCplacements d'affaires. se rendeni en Floride en automobile accomplissent one visite thins chacun des Etats 

L'intensification des relations culrurelles qu'ils traversent pour se rendre a destination. Ainsi, plusieurs visites dans diffCrents 
avec les pays dAsie est peut-être a Ion- Etats américains ou différents pays peuvent êtrc cnregistrees au cours dun même 
gine de laugmentation do nombre de 1Y:1s'P'r5 flfl('. 

voyages au depart do Canada i destina-  
tion de ces pays. Plus de Ia moitié des 	I  
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immigrants et environ Ia moitié des étudiants étrangers entrés au 
Canada ces dernières années venaient dun pays asiatique. Les 
gouvernements du Canada ci du Japon étudient maintenant com-
ment accroitre Ic nonthre de voyageurs entre les deux pays. 

En 1995, les voyageurs en provenance dun pays doutre-mer 
ont effectué 3,9 millions de voyages d'au moms une nuit au 
Canada, un chiffre qui a banu tous les records6 . Ces voyageurs 
oft dépensé au Canada 4,1 milliards de dollars pour des séjours 
de 11 nults en moyenne ci dun montant qui depassait tout juste 
1 000 $ par voyage. En coniparaison, les voyages outre-mer des 
Canacliens avaient une durée moyenne de 18 jours et représen-
talent des dépenses d'environ 1350 $. 

Un deficit touristique de 3  milliards de dollars en 1995 
Lorsque les Camidiens depensent plus en voyagesal' etranger 
que les etrangers en voyages au Canada, Ic Canada accuse un 
deficit touristique 7  par rapport aux autres pays. Jusqu'en 1986, Ic 
deficit touristique du Canada na augmente que lentement, mais 
avec l'accroissement du nombre de voyages des Canadiens aux 
Etats-Unis. Ic deficit touristique do Canada s'est considérablement 
accentué ciii a atteint près de 6,4 milliards de dollars en 1992. La 
majeure partie de cc deficit scsi opérCe par rapport aux Etats-
Unis (5,9 milliards de dollars). Ic déclin des voyages des 
Canadiens aux Etats-Unis entre 1991 et 1995 a entraIné une 
diminution du deficit touristique, qui a été de 3,1 milliards en 
1995. 

Découvrir ou redécouvrir le Canada La faiblesse du dollar 
canadien a rendu Ia destination do Canada de plus en plus 
attrayante pour les vovageurs de i'etranger. Elle a aussi rendu les 
voyages a letranger heaucoup moms abordabies pour les 
Canadiens. Bien que Ic nombre de visiteurs etrangers non amen -
cams alt augmenté du tiers entre 1992 ci 1995. Ic nombre de 
visiteurs amCricains Al Canada na pas vane au cours de Ia 
dernière décennie. Pour les Américains, Ic Canada deineure 
encore generalement une destination réservée aux séjours de 
courte dorée. Par contre, Ic climat gCnCreux des Etats arnénicains 
du Sud ci dautres destinations ensoleillées incite toujours les 
Canadiens a des sCjours prolonges les mois d'hiver. L'industrie 
canadienne du tourisme est donc confrontée a un double défi, 
Soil rendre les voyages au Canada plus attrayants pour les 
Canadiens comme pour les etrangers et populariser les voyages 
pendant les saisons creuses. 

6. En 1996, le nombre de voyages au Canada day moms une nuit a encore 
augmente, pour atteindre 4,4 millions. 
7. Les recettes et les paiements comprennent le transport et les dépenses de 
voyages telles que l'hébergement, les repas, les loisirs, les déplacements 
locaux. les cadeaux, les soins médicaux, les etudes et divers achats de biens et 
de services personnels. 

• Pour obtenir plus de renseignements, veuillez consulter 
Touniscope - Vbyages internationaux, Statistique Canada, produit 
no 66-201-XPB Al catalogue. 

Warren Clark est analysti' p iii Yj'ndances sociales canadiennes. 

Tsc 	-  

J Le point sur Ia population active 
Les jeunes ef Ic marché dv travail 
NO 71-005-XPB au catalogue 
29$129$USI29S US 

Lj Naissances et dOcé.c 
NO 84-210-XPB au catalogue 
35 $/42$ US/49$ US 

LI Un portrait des ames au Cwada 
NO 89-519-XPF au cataIovut 
40 $/48 $ US /56 $ US 

LI Les nouvea'i 	u IOLJS e r7!Ot 113 vt/a rot to ite 
au canada 
NO 89-546-XPF au ralaloguu 
37 $ / 45 $ US / 53 $ US 

CA N A 0 1 EN NE S 

La publication Tendances soc/ales canadiennes vous plait-elle ? 
Vous en servez-vous pour vos affaires? 
Depuis combien de temps la Iisez-vous ? 

NOUS AINIERIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES. 

Prière denvoyer vos commentaires ala rédactrice en chef, 
Tendances soc/ales canadiennes, 

7e etage. immeuble Jean-Talon, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6. 

Télécopieur: (613) 951-0387 
Internet (courrier électronique) : cstsc@statcan.ca , 
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Source : Statistique Canada, produit no 92-702 au catalogue. 

Une population jeune Entre 1991 et 1995, on estime que La 
populatuat de Ia RMR de Halifax est passée de 327 000 it 

342 000 habitants. unc augmentation en pourcentage similaire 
ii celle de lensemble du pays (5 %). Parallè!ement, on estime 
que La population de Ia RMR de St. Johns a augmente de 1 oio, et 
celle de Ia RMR de Saint John. de 0,29/n. 

[U.[He HIWIk 11 )iII(e" (IC j,L Fegluli 	. 

l.ilifax (Ics vOles de Halifax et de Dartmouth. le village de 
lie(Ilord ci le comté dc Halifax) ont été regroupees en une 
cu!e municipalité régionale. La restructuration visait a per 

meitre des economies d'échelle grace Ia gestion de 
region par une seule administration locale. 

La nouvelle municipalite est it Ia fois urhaine ci rurak 
On estime que 70 % de La population vit sur 5 % du ten: 
loire, alors qu'une proportion de plus de 50 % de cc 
méme territoire nest occupée que par environ 3 % dc I. 
population. Entre les deux se trouve une frange urbaine. 
qui reprCsenie Ic quart de Ia population et do tenitohi 
ainsi qu'une region de transition, qui represente 2 % de L. 
i pulation ci 13 % du terntoire. 

Halifax est Ia seule ville canadienne a l'est de Toronto avoir 
une deuxiCnic génCration du baby-boom., cest-a-dtre les 
enfants des membres de La gCnCration du hahv-hoomt. Par con-
sequent, Ia proportion de jeunes v est plus importante que dans 
Ia majoritC des autres villes canadiennes. En 1994, l'flge moyen 
de Ia population canadienne ci de Ia population de Ia Nouvelle-
Ecosse Ctait de 35 ci 36 ans, respectivement, tandis qua Halifax. 
l'ãge moyen était de 34 ans. Cette année-Ià, toutes proportions 
gardées, on comptait davantage de personnes dans Ia vingtaine 
dans Ia RMR de Halifax (6 %), que dans Ic reste de Ia Nouvelle-
Ecosse et du Canada (14 % pour les deux). La proportion de 
gens ãgCs est en outre moms élevée it Halifax. En 1994. 12 % dc 
a population canadienne et de Ia population de Ia Nouvelle-
Ecosse Ctaient ag&s (Ic 65 ans et plus, comparativement a moms 
de 10 % Halifax. 

Une population ayant fait des etudes supérieures Compte 
lena (Ic I aua matisation ci de Iint( Irmatisation accrues en milieu 
de travail. ii devient de plus en plus important de posseder un 
niveau de scolaritC relativement ClevC, tant pour les personnes 
qui veulent réussir stir Ic marché do travail que pour les 
employeurs qui doivent soutenir La concurrence. La RMR de 
HaIiftx a La chance de compter sur one main-d'o-uvre avant fait 
des etudes supCrieures. ScIon Ic Recensement de 1991, Ia pro-
portion de Ia population de Halifax ãgée de 15 ans ci plus qui a 

1. Voir Foot, David K. et Daniel Stoffman, Boom. Bust & Echo, Now to Profit 
from the Coming Demographic Shift, Toronto, Mactarlane Walter & Ross, 
1996. 
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Lcs pieniiec, 	dc ].i inii, Ic 	.\ttcniac.. 
dCsignaicut Ic purl sous k' nom de Che-hook-took 
We p1iis grand poti), nom quc les Anglais ant tro-
qué pour Chehucto. En 1749, les Britanniques se 
sont Ctahlis a Chehucto ci oni construit une forte-
resse sur Ic port, en vue (IC sen servir comrne 
base pour contrer Ia puissance des Français en 
AniCrique du Nord. Les plans de Ia nouvelle yule 
ont etC dresses par Ic Board of Trade and 
Plantations. ci Ia nouvelle colonie a hCrité du nom 
du président du Board, Lord Halifax. 

Parmi les premiers colons anglais, plus de 1 000 
(1 sur 3) soft marts du typhus aLI coors du pre-
mier liver de 1749-175(1 Au cours des annCes qui 
ont suivi, on a vu afflict des Américains, des 
Allemands ci des Hollandais. Pendant les 150 ans 
(lul ant suivi, un fbi permanent d'Anglais. 
d'Irlandais et d'Ecossais ont poursuivi Ia colonisa-
lion du territoire. Tout au long du xixe  siècle, 
I lalifax a continue de servir de base il l'Enipire 
britannique. 
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un diplôme universitaire (16,8 %) est 
substantidlement plus importante quc 
celle de lensemhle du pays (11.4 %) et 
dautres coins de Ia rCgion de I'Atlantiqur 
- Ia province de Ia Nouvelle-Ecosse 
00,4 %), Ia RMR de Saint John (8.9%) et 
Ia RMR de St. john's (11,9 %). Halifax a 
I'avanrage de compler sur sept Ctahlissc-
menis confer.int ties grades universitaires, 
et une part plus importante que Li 
moyenne de sa main-d'uvre travailk 
dans le domaine de I'enseignement post-
secondaire. 

Une economic basëe sur des indus-
tries nouvelles et anciennes Bien 
qu'axce iniiiakntent stir les ressource 
naturelles, leconumie tie Halifax esi 
maintenant assez diversifiCe. Aux indus-
tries traditionnelles de Ia pêche, de Li 
foresterie et de Li construction navak 
soft venues sajouter des industries dt 
pointe comme Ia technologie de linfor-
mation et l'aerospatiale, ainsi que des 
domaines innovateurs comme Li 
recherche scientifique, médicale ci 
oceanographique. Comparativement ati X 

24 autres regions mCtropolitaines dr 
recensemeni du Canada, Halifax compic 
une proportion plus importante de tm-
vailleurs dans les services de protection-
(9,1 %), les hôpitaux (6,0 %), les univer 
sites (2,9 %) et les services de défensi 
(2,6 %). Le siege social du plus grand 
entrepreneur dans Ic domaine tie Li 
defense au pays se trouve a Halifax. On 
retrouve en outre dans Ia region linstitut 
oceanographique de Bedford, Ic troisiCmnt 
en importance en Amérique du Nord. Ik 

Nova Scotia Environmental Health Centrr. 
a Halifax, est Ia seule clinique de sante 
environnementale au Canada. 

Peut-Ctre que grace a son écon'in 
diversifiCe et ati nombre relativement 
important dcmployCs fCdéraux. provin-
ciaux et municipaux qu'on y trouve. 
Halifax a un raux de chômage de beau-
coup infCrieur aux autres rCgion 
urhaines lest de IOntario. En dCcem-
bre 19%. Ia RMR de Halifax avait un taux 
de chômage de 8,7 %, cc qui est en deç 
du Laux canadien de 9,9 % ci beaucoup 
moindre que les taux de 12.6 % de Li 

2. Les services de protection comprennent les 
tribunaux, les services correctionnels, les ser-
vices de police, les services dincendie, les 
services de réglementation et d'autres services 
de protection charges d'intervenir en cas 
durgences majeures et de catastrophes. 

lidlin ilii I' (lcccniI)rr 19 I". Iliurreur ti 
c chaos se stint abauus sum 1 lalifax Dcux 

iiivires sont entrCs en collision tians k' 
pifl, l'un ti'eux a pris Ieu et a explose Li 

ik-Ilagration SCSI ClenduC toute Ia yule. 
,islnt les maisons, les ecoles, les Cglkx' 

c: les magasins et allumant des incendk 
in peu partout dans Ia region. Les iii 

ants se sont retrouvCs dCsempare 
ins electricité ni gaz. La ligne de chcinin 

k fer fut detruite. Les lignes de téICph ii 
i tie telCgraphe étaient inutilisahic. 
iiipCchant (oWe communication avec Ic 
ii )nde cxiérieur. 
I.explosion et les incenches qui en ont rcuIic ni tue emin'n 	i 	i ii 
at hlessé 9 000 autres. Quelque 1 6(X) tlemeures ci autres baunients ont etc deinulis 

ci 12 000 autres endommages, laissant des millicrs dr personnes sans abri. Les stir-
icafltS Oft du soccuper eux-mCmes de Li region tlevastee, enierrer kurs niorts ci 

- ,haur leur vie et leur vilk. 

h 

HOpitaux I  
ts 	ilii ii,iitajres 

- 

Ei,tiiiinement primaire 
et secondaire  

t,iin,ss ditimentation 

Aiities services -- 
nix entreprises  

Sn vices de defense - 

Aijirs étahlissements Halifax 
de sante  

Firseignement Ensemble des RMR 

irliversitaire -- 

Sociétés de I 
1.1 

 

2 	 4 6 	 8 	 10 

-ujrLti 	Sl.alsiiqijr Cjr,,Ui, Eriquéte sur Ia population active de 1995. 
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Revenu TC1 _ 
Revenu median total 

Halifax Canada 
FamiDes epoux-épouse 51 300 $ 47 800 $ 
Families monoparentales 19100$ 20500$ 
Personnes seules 17 200 $ 15 600 $ 
Source : Statistique Canada, Base de données sur Ia familte de 1994, 
Division des donndes regionales et adrninistratives. 

I 
ée'hOfloqen 	T 

mpte lenu des antecedents historiques de Ia RMR de 
I lalifax thins le domaine de l'immigration, ii nest pas 
!lrprenant de conscater que 71 % des residents de 

I Lilifax qui ont indiqué une origine ethnique unique 
dans Ic cadre du Recensement de 1991 ont dit être 

acendance britannique. Les Francais (9 %) et les Noirs 
i Ya) viennent loin aux deuxième et troisième rangs. 

Halifax est unique dans Ia region de FAtlantique du fait 
quelle compte une population noire importante. Dans 
I'ensemble clu Canada, une proportion beaucoup plus 
petite des personnes ayam dCciarC one origine ethiique 
unique ant inclique être d'ascendance noire 0,2 %). 

Presque tous les residents de Ia RMR de Halifax (99 %) 
riont donnC quune réponse a Ia question sur Ia Iangue 
maternelle dans Ic Recensement de 1991. Parmi eux, 
93 % ant indiqud langlais comme premiere langue. 
Lorigine britannique des residents de Halifax se retlète 
aussi dans leur appartenance religieuse: 50 % de Ia po-
pulation indiquant appartenir a des religions protestantes 
et 38 %, a La religion catholique romaine. 

Au cours des dernières années, Ia RMR de Halifax a 
reçu tine proportion heaucoup plus petite dinirnigrants 
que les autres regions du pays. Selon Ic Recensement de 
1991. Ia population immigrante de Ia RMR était in.fCrieure 
a 7 %, comparativement a une movenne de 16 % pour Ic 
Canada. Le contraste est encore plus grand si Ion 
compare Halifax avec les autres RMR, par exemple. 
Toronto (38 %), Vancouver (30 %) et Edmonton (18 
Parmi Ic petit nombre cl'immigrants recensCs a Halifax c 
1991. Ia proportion Ia plus importante provenait d a  
Royaume-Uni (30 %), dautres pays européens (24 %l 
des Etats-Unis 07 %). 

RMR de Montréal, de 14,9 % de La RMR de St. Johns et de 15.0 % 
de Ia RMR (IC Saint John. 

Revenus medians supërieurs a La moyenne nationale La 
main-duvre ayant fait des etudes superieures et lCconomie 
Ctant diversifiée, ii nest pas surprenant de constater que Ia 
majorite des families de La RMR de Halifax comptent deux sou-
tiens. On trouvait a Halifax, toutes proportions gardCcs, 
davantage dc families a deux soutiens en 1994(58 % de lensem-
bie des families Cpoux-épouse) que dans Ic reste du pays (54 %) 
En outre, Ic revenu d'emploi median des families a deux soutiens 
a Halifax Ctait supérieur (54 100 $) 'a Ia moyenne nationale 
(53 300 $). 

La proportion de families nionoparentales a Halifax (16 %) est 
lCgerement plus élevCe que Ia moyenne nationale (15 %). Par 
ailleurs, le revenu total median des families monoparentales de 
Halifax en 1994 était infCrieur (19 100 $) 'a celui des autres 
families monoparentales au Canada (20 500 $). 

Halifax perd des habitants au profit de I'Ouest, mais attire 
les Canadiens de I'Atlantique En ddpit du faible taux de châ-
mage dans in region, les residents de Halifax continuent de 
déménager vers i'Ouest 'a Ia recherche de débouchCs profession-
nels. Entre 1992 et 1995, Halifax a connu une perle nette de 
3 700 habitants au profit du centre et de Iouest clu Canada, cc 
qui signifie que plus de gens sont partis de Halifax pour ailer 
s'Ctahhr dans ces regions que de personnes soot venues 
sinstaller 'a Halifax. Dc ces 3 700 personnes, La proportion Ia 
plus importante s'est établie dans Ia RMR de Vancouver (1240). 
puis 'a Victoria (630), 'a Toronto (560), en Colombie-Britannique 
(sauf 'a Vancouver et 'a victoria) (470), a Calgary (400) et 'a 
Ottawa—Hull (320). 

Ce mouvement vers I'Ouest a etC compensC en panic par Ia 
tendance soutenue des Canadiens de LAtlantique a sinstailer 'a 
Halifax. Au cours de La même pCriode de trois ans, Flalifax a 
enregistré un gain net de 1 820 personnes provenant de Terre-
Neuve et du Nouveau-Brunswick. dont Ia majeure panic 0 500) 
était constituée de personnes provenant de Terre-Neuve 

Halifax au xxie  siècle La jeunesse relative et Ic niveau de sco-
larité élevC dc La population de Halifax piacent cette yule dans 
une position enviable pour Ic nouveau miflénaire. Les enfants 
des membres de In génCration clu baby-boom progresseront en 
'age et entreront sur le marché du travail et de Ia consommation 
juste aprCs Ic tournant du siècle. Halifax comptera dans sa popu-
lation des memhres plus 'ages de Ia generation du baby-boom, 
qui économiseront pour leur retraite, ainsi que ies enfants de 
ceux-ci, qui achèteront des maisons et des biens durabies. Avec 
sa population re]ativemcnt jeune, Halifax fern peut-Cire face a un 
moms grand nombre de problCmes hés au vicillissement, par 
exemple Ia pression accrue sur les Ctahhssements de soins de 
sante et La diminution du soutien familial disponihie. 

Alice Peters est analyste pour 7eiidaiices sociales canadiennes. 

I A. 
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nd ce des 
prix a la consommation 

ih II i 1tIt i  

IF inflatic. n 
/ touche presque tous les Canadiens, Pourtant, Ia majorité des 
gens ignorent Ia place importante que ('md/ce des prix a Ia con- 
sommation ((PC) occupe dans leur vie. Une variation de I'IPC peut 

W. 	 avoir des repercussions sur les conventions collectives, les prestations JIL  

. 	 des programmes sociaux, les ententes de location et les pensions a/i- 0 	men taires pour les enfants. En outre, l'IPC sert souvent a estimer les 
fluctuations du pouvoir d'achat au Canada. Cet instrument est large-
ment utilisé pour mesurer I'm flat/on (ou Ia deflation). 

Mir. 	 - 	Quel est donc cet md/ce qui exerce sur nous une sigrande influence? 
L'lridice des prix ala consommation mesure le taux de variation dans le ,-. 	 - 
remps du coOt moyen d'un grand pan/er de b/ens et de services 
qu'achètent les consommateurs canadiens. La quantité et Ia qualité des 
b/ens et des services du pan/er restant les mêmes, (a fluctuation du coOt 

1' 

	

	 dans fe temps résulte entièrement d'une modification des prix. 

Comment fonctionne !'lndice des prix a Ia consommation? Les b/ens et 
- /es seniices du pan/er de I'IPC sont cons.dérés comme des articles de consom-

mat/on. On doit donc les associer au prix de detail que payerait le 
onsommateur pour se procurer une quantité spEcifique de b/ens ou de ser-

vices d'une qualité déterminée. II n 'est pas question de faire une distinction 
entre les produits de luxe et les nécessités, etr/en n'est omis pour des raisons 
morales ou sociales. Les articles exclus de /'/PC le sont parce qu'il est duff/cue, 
voire impossible, d'associer un prix a une quantité donnée de l'article. Ainsi, si 
fes aliments sont quantifiabies, on ne peut en dire autant de l'assurance-vie. 

	

M - 	 \ 	C'est pourquoi l'impôt, les dons aux ceuvres de bienfaisance, les cotisations 
- 	t 	 aux regimes de pension ainsi que l'epargne et les placements des consomma- 

teurs ne font pas partie de l'IPC. 
On se renseigne pèriodiquement sur les habitudes de consommation des mEnages canadiens au 

moyen d'enquéres sur les dépenses des families. Des ménages sélectionnés au hasard sont pr/es d'indi -
quer en detail les aliments qu'ils achètent au cours d'une per/ode de deux semaines, ainsi que les b/ens 
et les seniices quils se sont procures durant l'année c/vile précédente. Chaque article est pondere afin 
que là fluctuation du prix dun article ne représentant qu'une fraction du budget du ménage n'ait pas 
une incidence exagérée sur I/nd/ce. Une hausse de 5 % du prix du lait, par exemple, aura beaucoup 
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plus dimpact sur Ic budget moyen des consommateurs quune 
augmenlation de 5 % dii prix du the, les gens aclictant 
habitueilement plus de lait que de the. 

La compoSition dii panier de l]PC est examinCe et misc a jour 
i intervalles rCguliers afin den garder Li pertinence. On rem-
place aussi les facteurs de pondération (ou poids) existanLs par 
ceux des enquCtes les plus rCcentes sur les dCpenses des 
families. Les poids actuels reposent stir les depenseS des families 
de 1002 Ct (ml etC appliqués a l'IPC en janvier 1995. On calcule  

utillisi 

Boissoris alcoolisées 

Loisirs, 	et prodsiio 	It 	t:thn - 4.5 ° 
education et 	-' 	_____ 	AlimerCs 

ecture-1O  
Soins tie 
sante et 
hygiene 

Tranbport A Logement 

Habillerneot 
ctiaussijres - 6.6 	. 	Entretien de 'habitation 

et ameublement - 10,0% 

Sorirce 	Statistique Canada 	Votre guide de I'utilisation de lindice des 
prir a ía consommation, produit n° 62-557-XPB au catalogue. 

l'indice des prix pour chaque Clement du punier tous les mois. II 
existe tin IPC détaillé pour Ic Canada, les 10 provinces, Ia yule 
de Whitehorse. au  Yukon, et celle de Yellowknife, dans les 
Territoires dii Nord-Ouest. On possède aussi des renseignements 
partiels sur 16 villes du Canada. 

D&hiffrer l'IPC Pour décrire Ia fluctuation des prix et Ia suivre 
dans Ic lemps, on calcule I'indice en comparant une annCe de 
référence aux autres anriées. L'indice de l'annCe de référence est 
toujours 100. Pour I'instant, l'IPC utilise 1986 comme annCe de 
référence. En 1996, l'IPC Ctait de 135,6. cc qui signifie quen 
1996, les prix a Ia consommation Caient de 35,6 % plus Clevés 
qu'en 1986. Le prix des services a gCneralement plus augmente 
(43,8 %) que Ic prix ties hiens (28.9 %) entre 1986 et 1996. 

Addition de I'IPC a Ia trousse des tendances sociales On 
recourt frequemment Fll>C rajuster Ic revenu. Ic salaire et 
divers paiements atIn que Ia iluctuation des prix n'Cnxle pus le 
pouvoir d'achat. Certains programmes sociaux. notaniment 
Ic Régime de pensions du Canada, La Sécurité de Ia vieillesse et Ic 
Supplement de revenu garanti, comprennent des facteurs de cor-
recuon qui tiennent entièrement ou partiellement compte des 
vanations de l'IPC. C'est cc qu'on appelie I'indexation pour l'infla-
Lion. Quelques conventions collectives comportent une clause 
d'indernnitC de vie chère en verru de laquelie salaires et traitements 
sont associés dune maniCre quelconque a l'IPC. Dans beaucoup 
d'autres dispositions financiCres, on se guide sur l'IPC pour établir 
les paiements appropriés. C'est notamment Ic cas des ententes de 
location et des pensions alimentaires pour les enfants. 

IPC des provinces et des villes En 1996, I'Indice des prix a Ia 
consommation varlait entre 1385 en Colombie-Britannique et au 

Manitoba et 129,5 a Terre-Neuve. On cal- 
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:i.iitiiiii  

Frais tie scolaritA 	 240,5 
Train, autobus et autres moyens de transport interurbains 	199,8 
Permis de conduire 	 194.6 
Frais tie stationnement 	 188,6 
Assurance automobile 	 188,1 
Réseaux urbains d'autobus et tie metro 	 183.5 
Journaux 	 183,0 
Divertissement (sauf Ia télévision par cable) 	 180,6 
Eau 	 172.9 
Installations et services de loisirs 	 171.1 
Télévision par cable (y compris télévision a peage) 	 166.9 
Taxes foncières 	 165.7 
Frais de garderie 	 163,0 

Services tie téléphone 	 99,4 
Materiel et services de divertissement a domicile 	 96,9 
Laitue 	 83,9 
Source 	Statistigue Canada. Indice des pus a la consommation 	1996 

.ule aussi l'IPC dans 18 regions urbaines. 

.vec un IPC de 139,1 en 1996, c'est 
\incouver qui a connu Ia plus forte hausse 
des prix de 1986 51996, comparativement 
mx autres villes. L'lndice des prix S La con-
'ommation des provinces et des villes 
nindique pus dans quelle province ou dans 
iluelle ville les prix S Ia consommation sont 
les plus Clevés ou les plus has. Certains 
prix, notamment ceux du logement, sont 
trés difficiies a comparer, car les marches 
immobilier et locatif fluctuent considerable-
itent dune province et dune ville S i'autre. 
1.es IPC provinciaux et urbains indiquent 
.implement que La fluctuation de I'Indice 
des prix S Ia consommation a ete plus 
importante ou plus faible dans certaines 
Provinces ou villes depuis Ia pCriode S 

tide. 

(omparaison des prix entre deux 
endroits - indices interurbains 11 est 

tiCanmoins possible d'effectuer une compa-
raison restreinte des prix entre deux villes. 
es  indices interurbains des prix au detail 
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plupart TtIiI 
Indice interurbain illustrant I'écart des prix de detail, octobre 1995 

Boissons 
Entretien de Soins de Loisirs, alcoolisées 

i'habitation el sante et education et produits 
Ailments ameublement Transport hygiene et lecture du tabac 

St. John's 109 107 106 100 106 131 
Chariottetown 106 101 95 104 103 104 
Halifax 99 108 96 104 104 103 
Saint John 103 98 95 104 102 104 
Montréal 96 98 99 104 100 92 
Ottawa 103 104 96 105 103 95 
Toronto 101 103 102 101 103 96 
Winnipeg 102 95 88 96 94 104 
Regina 105 99 89 93 95 110 

Edmonton 95 91 91 98 94 105 
Vancouver 110 103 112 99 104 120 
0 	du panier de l'IPC 12,6 10,4 17,2 4,4 10,2 5,5 

Source 	Statistique Canada, L 'Indice des pnx a Ia consommation, produit n° 62-001 -XPB au catalogue. 
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coinparent le prix de groupes de produits et 
de services de consummation a une 
moyenne cornbinée, dans une region 
urbaine precise. Pour cci index, La moyenne 
urhaine combinée est égale a 100. Selon 
L'indice doctobre 1995, les aliments cou-
taient plus cher a Vancouver (indice 
interurbain de 110) quc dans les 10 autre 
villes servant Lie point de o niiparaison. 

Quciques idCcs prëconcues sur 11PC 
On L'Iolt SOMCIII LjUe llfldlL't,' LICS prix a 

L'( )1'IS( ) Ill fl .I i( ) ) .' st Ia SC U Ic f'Lc'on d c 
mesurer Ia rapidité avec laquelle les prix 
changent. Cependant, l'IPC ne reflCte qu.' 
cc queprouvent les Canadiens qui se 
procurent des biens ci des services de 
consommation. I1 ne s'agi iue  dune de 
nombreuses mesures dc Ia fluctuation de' 
prix qui existent. Statistique Canada pu-
blic diverses mesures de Ia variation des 
prix a des fins variCes, notamment des 
indices des prix pour les produits indus-
triels. les matières brutes. les logement 
neufs ci les produits agricoles. 

L'IPC n'est pas non plus un indice du 
cocit de Ia vie, mêrne si on Ic croit par-
fois. Un indice du coüt de La vie 
mesurerait les fluctuations dc prix que 
connaissent les consommateurs a un 
niveau de vie constant. Quand les prix 
changent, Ic consommateur petit choisir 
dautres produits. Un indice du coüt de La 

TI 

Villes  Provinces 

Vancouver 139,1 Colombie-Britannique 138,5 
Regina 139.0 Manitoba 138,5 
Winnipeg 138,6 Saskatchewan 138,3 
Toronto 137,5 Ontario 136,6 
Victoria 137,4 Alberta 135,6 
Saskatoon 137,1 Ile-du-Prince-Edouard 133,5 
Ottawa 136,9 Québec ,  133,1 
Calgary 135,6 Nouvelle-Ecosse 132,5 
Thunder Bay 135,4 Nouveau-Brunswick 131,2 
Edmonton 135,2 Terre-Neuve 129,5 
Yellowknife 134,7 
Montréal 133,7 
Charlottetown-Summerside 133,4 
Québec 133,0 
Halifax 132,6 

Whitehorse 
132,3  

Saint John 131,3 
-. St. John's 129,5 

Source: Statistique Canada, L 'Ind,ce des prixà Ia consomrnation, produit no 62-001-XPB au catalogue. 

vie devrait tenir compte des effets de 	• Les statisuques sont puhliCes mensuelle- 
ceue substitution. L'IPC suppose un 	ment dans L '!ndice des prix a Ia 
ensemble de produits et de services fixe, 	consotnmat:on. Statistique CO3 nada. produit 
un panier pour lequel Les proportions 	no 62-OO1-XPB au catalogue, et trimes- 
restent les rnCmes, sauf Lors des mises i 	triellement thins Prix ii Ia consoinination 
jour penodiques. 	 et iflthCeS des prix. Statistique Canada, 
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()fl Icc(>LIIt Ii IUt(iCIleniClt 11 Ill>(. 	UI 	uppriIncr lC' eIfl'. JC linihition ((LIIUI.I ii 
Lint cnlj irer des valeurs i1ontaircs dans le tenips. Les valeur.s ainsi corriges soni 
dites en dolkirs constants. Si on ne inesurait pas dune façon quelconque La Iluctua-
lion des prix dune penode a lautre, it serait difficile de faire des comparaison 
financiOres utiles dans Ic temps. 

Void comment I'IPC permet d'exprimer les valeurs actuelles en dollars constants 
de 1986. 

(1) (2) (3) 
Indice d'ensemble 

Dépenses des prix a Dépenses en 
en dollars la consommation dollars constants 
courants (1986 = 100) de 1986 

1985 	20000 96,0 20833 
1990 	25000 119,5 20921 
1995 	30000 133,5 22472 

Les chiffres de La colonne (1) incluent les elTets de La fluctuation des prix. Pour 
ohtcnir Les dOpenses en dollars constants de 1986. on clivise Ic chiffre de cette 
ci ilonne par lindice correspondant de La colonne (2, qui a 1986 pour annOe de 
rilerence, et on multiplie Ic résultat par 100 (indice (IC Lannée dc rOfOrcnce). La 
Lilonne (3) indique Les dOpenses des trois annOe, aprés suppression des effct 
,iiidhiillcs i Ia modilic;nkin des prix. 

Comment on calcule les taux tie variation II est possible de caLcuLcr dans quelle 
mesure les prix ont fluctué enire deux penodes quelconques, par exemple, entre on 
miiic donne ci Ic iiioi.s precedent ou enire une annOe precise et I'annCe antCrieure. II 
uftii de diviser I'indice Ic plus recent par rindice Ic plus ancien et de multiplier Ic 

re'ultat par 100 %, puis de soustraire 100 N,. Le taux de variation (IC lindice annuel 
moyen entre 1995 et 1996 serait donc le SUiV,Iflt 

(135,6/133,5 x 100 %) 100 % = 1,6% 

En d'autres mots. les prix ont augnientO tIe lb ' 111 en movenne. au Canacki. entre 
199 et 1996. 

1511 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	 I 
1915 	1925 	1935 	1945 	1955 	1965 	1975 	1985 	1996 

Source Statistique Canada, Votre guide de l'uti/isation de lindice des prix a ía consoinmation 
produit n° 62-557-XPB au catalogue. 

dc' lIux .i Li Cl UsinhlIlUlliOn 
pour obieclif tIe mesurer les varia-

tions entiCrement attrihttables aux 
prix. C'est pourquoi La quantite et La 
iivaLitC des hiens Ct des services qui 
Ic coniposent doivent rester Les 
mOnies. Dans Ia rOaLitê cependant, 
a qualite des produits Ovolue 
constaniment, car cle nouvea ii 
modeles et (IC nouvelles vtiricte 
tinplacent sans cesse les ancien. 
Les hausses de prix qul rOsuliu'i 

Ic I 'amelioration de La qualitO dii 
Pi( idiot ne sont pas tra tOes tic I 
tiOme facort quune modificatioi 
ii talement attribuahle aux prix. )n 
rccourt i one technique courank 
ile rajuslement pour deternu ne 
luelle particularitC est i unglue 
June mcdification de hi qualitO. st, 
iar exemple, toutes les autonic 
bites neuves sont offertes aver Li 
liniatisation. Ic prix de celL' 
iption sera intOgre a celui de 
automobile. Pour comparer Ic pi\ 

des ancieris modOles i celul dL" 

rs uveaux, ii faut dabord les ineuit  
'Ur on pied dOgalitC. On ajoutula 
done La valeur estimative du s 
leme de climatisation au pnix du 
lancien modcLe. Cela fait, on p ni. 
ra comparer les prix des dcix 
\elliciIleS, puisquils comprund ill 
ft coOt (IC a cliiiiaiisaiii ii 

put Id nit n 02-0 I U-NI' II a u CULII( gu c. lou 
ibtenir plus de renseignements, veuiLlez 

consulter Votre guide de l'utilisaiion de 
I 'Jndice des prix a Ia con.commalion. 
Statistique Canada, produit n° 62-557-XPB 
alt cata kgue. 

Alice Peters esi analvste pour 'J'endances 
.cociales canadu'wics 

TX 
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LLUUJjJ LiJI 	Ciiii JJ 

a publication c'ue VOUS consultez a ['instant vous 
instruit sur un secteur particulier de t'activité canadienne. 

Mais êtes-vous bien au fait des tendances qui se dessinent dans 
d'autres domaines et de leur incidence stir vos activités? Pour 
mieux comprendre l'ensemble des enjeux canadiens, consultez 
l'Annuaire du Canada 1997 et l'Annuaire du Canada 1997 sur 
CD-ROM. Cet outil indispensable vous fournira le contenu d'ordre 
général qui vous permettra de situervos connaissances particulières 
dans un contexte global. 

Vii o c 	enfi n . . 

is de 300 tihkcni, diagrunnies ci giapliiqucs 
diffusant les plus récentes données socioéconomiques 

• Reliure rigide durable 
• Index détaillé 
• Plus de 100 photos proposant une captivante 

randonnée visuelle dans tout le pays 
• 80 articles de fonds et encadrés fascinarits 

sur des aspects distinctifs du Canada 
L'Annwjiredu Canada 1997 
(nl I 1-402-XPF97001 aucatalogje) 
(frais densol et de rnanutentionde 4,11  $ ci laxes en It 

Wiiishnvs' ci \1k61toshM 	iir Ic incuic disqiis 
I Une puissarite fonction de recherche, des menus 

faciles a utiliser, des liens en hypertexte 
I Le logiciel GBookMr  pour exploiter a fond l'Annuaire 
• 75 vidéoclips mis en valeur par des bandes 

sonores 
I Les versions francaise et anglaise 

comprises sur le même disciuc 
I.Annuairvdu Canada I997surCD-ROM 
in I 1-402-XCB97001 aucatalogue) 	 - 
Iriji denvc}j ci de mnnutefltjofl de 4n $ et I eei 

rn 	 wy'w 
'appuyant sur une tradition reputée pour jetci Liii I cgiid vers l'avenir, le très beau livre ainsi que Ic 
tout nouveau CD-ROM rendent compte des realites, de Ia vivacité et du caractère immédiat des 

dimensions sociales, économiques, historiques et culturelles du Canada d'aujourd'hui. II s'agit réellement 
de Ia source de référence par excellence! 

Que ce soit sur papier ou a l'écran, l'Annuaire dii Canada 1997 demeure un atout important pour 
mettre vos données en contexte... tin prix concurrentiel! 	 4 

en cornposant es niimems sans frais 1-800-267-6677(téléphone) on 1-800-889.9734 (tél&opietir) on 
encore en écrivant a Statistique Canada, Dision des operations etde l'integration, Gestion dc Li 
drwlation, 120,avenuePaiidale Ottawa (Ontano) Canada KIA(JTT. \)US IezauSSi commandei 
surintemetot1eistatcan.ca 	 4 
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La fUmee du tabac peut nuire 
a VOSOflfaflts 

.11.1 1 : va nI Ilin 
.•, 	 - 

-- 	 - 

4 	 • 

r 

let
fumL  

tabrac s'e.. 	 niveaux 	bien qu'I 	.- 
divers. Les taux de u, 	 jIès niveaux de 

A l'opposé, ce sont leS feinmes ayant fal des etudes universitaires . 
qul enigistrent Is vaijaDon annuelle moyenne en poutventage ]a plus élevée (- 3,18 %)4iixion des taux 
de consoinmation du tabac a ecé 1ap1us faible chez Iei femns les moms scolarisées : IS variation annuelle 
uyenne en pourcentage a été de - 0,21 % chez les femmes aynt tenniné ou non leurs etudes primaires et de 
- 0,31 % chez les feimes ayant terminé ou parti4ent (aft des etudes secondaires. C'est de (alt dans ce -. 

les  
Q 	mmes - qu'ils aient ou non terminé Ieurs'études pnmaires -, c'est également le groupe affichant 
Ia plus faible diminutibd des taux de cofommation qui détenait les taux de 	•. •.. 	plus &vé. ... 
1. Taux comparati do consommadoii. 	 - • 1 



Depuis Ic milieu des annëes 70, les taux de 
consommation du tabac ont baissé plus 
rapidement chez les fumeurs ayant un 
niveau de scolarite relativerneni Ck'vC, et 
I'Ccart s'est ainsi creusC entre les fumeurs 
dont Le niveau de scolaritC est élevé et 
ceux dont le niveau est tibIe. Entre 1977 et 
1994. Ia difference entre les taux de con-
sommation les plus ClevCs ci les taux de 
consommation les moms Clevés chez les 
homnies est passée de 26 a 29 points de 
pourcenrage, tandis queUe a double chez 
les femmes pas.sant de 11 a 22 points de 
pourcentage. Le phCnomCne nest pas 
unique au Canada. er Ion a constaté que 
I'Ccart entre les fumeurs dont Ic niveau de 
scolarité est élevé ci ceux dont Ic niveau est 
faible s'cst aussi accentuC aux Etats-[nis 2 . 

Ct les fumeurs repentis contribuent 
a la baisse I)eux phenomenes peuvent 
entrainer une baisse des raux de con-
S()fl1fl1Itifl de tahac Ic fait de ne pas  

comniencer a fumer ci Ic fait de cesser 
de fumer. Depuis 1977, Ic dCclin des raux 
de consommation a etC en majeure partie 
attribuahle aux fumeurs qui ont cessé de 
fumer. Au Canada, sur I'ensemhle des 
fumeurs de 20 ans et plus, pres de Ia 
moitié avaienr cessé de fumer en 1994. Le 
pourcentage Ctait plus important chez les 
fumeurs possédant un niveau de scolaritC 
relativement élevC, cc qui explique Ic 
déclin plus rapide des taux de consom-
mation dans cc groupe. Les funieurs qui 
n'avaient pas dCpassé des etudes secon-
daires, les femmes en particulier, se sont 
rCvélés les plus récalcitrants. Chez les 
personnes qui avaicnt une experience cli. 
fumeur, seulement 36 % des femmes et 

43 % des hommes ayant terminé ou non 
leurs etudes primaires avaienr cessé de 
fumer en 1994, alors que chez les déten-
teurs d*Lin diplOnie universitaire. Ic 
pourcentage était de 66 % pour les 
lemmes ci de 64 % pour les hommec. 

Parmi les motivations qui les omit incites 
a renoncer au tahac, 91 % des honimes et 
44 % des fernmes ont indiquC Ia sante 
comme raison principale. Le coür des 
cigarettes na etC cite quen second et 
loin derriere Ia sante par 13 % des 
hommes et 12 % des femmes. On na pas 
distinguC de schema dCfini en fonction 
du niveau de scolaritC en ce qui con-
cerne les raisons invoquCes pour cesser 
de fumer, mais les fumeurs repentis ayant 
un niveau de scolaritC relativement élevC 
ont été proportionnellement plus nom-
breux a mentionner les pressions sociaLes 
(1 1aIl1iIi,Llr.', 

Limiter l'autorisation de fumer dimi-
nue Ia consommation Interdire de 
turner ou limiter Ia permission de furner 
dans certaines circonstances ralentit 
souvent La consommation de cigarettes. 
Peu dc personnes ont déclarC avoir cessé 
de furner en raison des interdictions ott 
des restrictions imposées, niais des 
recherches ont deja dCmontrC que linter -
diction de fumer clans Ic lieu de travail 
avait entrainC tine diminution du nombre 
de cigarettes consommees quorichenne-
rnent3 . D'après les rCsultats de I'EnquCte 
nationale sur La sante de Ia population, Ic 
pourcentage des furneurs confrontes des 
restrictions Ctait plus important chez les 
personnes dont Ic niveau tie scolarmte est 
ClevC que chez les personnes dont Ic 
niveau est faible, sans doute parce que ces 
dernières Ctaient proportionnellement 
moms nomhreuses a se trouver clans des 
situations om ii est interdit de fumer. 

Pour 62 % des personnes, tou.s niveaux 
de scolarirC confondus, cc sont les Iieux 
publics qui font Ic plus souvent I'ohjet tIe 
restrictions. Le lieu de travail a aussi etC 
nentionné souvent. mais Ic pourcentage 
des fumeurs qui exercaient leur profession 
dans on lieu oü il est interdit de fumer 
variair selon Ic niveau de scolarité 38 % 
chez les fumeurs ayant terminC ott non 
leurs etudes primaires contre 18 % chez 
les fumeurs dCtenant on diplôme universi-
raire. Cette situation peut s'expliquer par 

2. J.P. Pierce, M.C. Fiore, I.E. Novotny et autres, 
Trends in cigaretle smoking in the united States 

Educational differences are increasing", Journal of 
the American Medical Association, vol. 261, 

O 1,1989. 

3, W.J. Millar. "Evaluation de 'impact des restric-
tions sur l'usage du tabac dans un milieu de travail 
gouvernemental", Revue canadienne de sante 
publique, vol. 79, no 5, septembre-octobre 1988. 

- 	 . 

Tt&t'I 

Taux de Variation 
consommation annuelle 
1977 1994 moyenne en 

pourcentage 
- 197751994 

Hommes et temmes 40 31 - 1,66 
Etudes primaires terminées ou non 44 37 - 0,70 
Etudes secondaires partielles ou terminées 43 38 - 0,88 
Etudes postsecondaires partielles 37 31 - 1,20 
Certificat ou diplOme d'études postsecondaires 36 30 - 1,20 
DipIOme universitaire 27 16 - 2,81 

Hommes 46 33 - 2,22 
Etudes primaires terminées ou non 54 47 - 0,93 
Etudes secondaires partielles ou terminées 50 40 - 1,47 
Etudes postsecondaires partielles 39 34 - 1,43 
Certificat ou diplôme d'études postsecondaires 37 31 - 1,58 
DiplOme universitaire 28 18 - 2,48 

Femmes 35 29 - 1,05 
Etudes primaires terminées ou non 33 30 - 0,21 
Etudes secondaires partielles ou terminées 38 36 - 0.31 
Etudes postsecondaires partielles 34 29 - 0,73 
Certificat ou diplöme d'études postsecondaires 35 29 - 0,97 
DiplOme universitaire 27 14 - 3,18 

Nota - Les résultats sont tondés sur des taux comparatits de consommation pour Ia population Ag6e de 
20 ans et plus. 
Source 	Voir l'encadrt "Origine des données". 
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le fait que le lieu de travail depend 
souvent du niveau de scolarité. Les tra-
vailleurs avant un niveau de scolarité 
éleve sont proportionnellernent plus nom-
breux i exercer un ernploi de cot blanc 
dans tin imnieuble de hureaux oü ii est 
interdit de furner que les travailleurs des 
industries comme Li construction ou Ic 
tflinsport qui peuvent effectuer plusieurs 
de leuN tâches en plein air. 

Les pressions exercées par lentourage 
familial et social étaient encore plus 
etroitement liées au niveau de scotante. 
Par exernple, 10 % seulement des fumeurs 
ayant terminé ou non leurs etudes pri-
maires ont fait état de restrictions au 
domicile familial ou chez des anus, alors 
que cc pourcentage Ctait de 27 0%,  chcz les 
fumeurs détenant un diplôme universi-
raire. Dc meme, Ia proportion des fumeurs 
qul Oflt mentionné des restrictions dans un 
moyen de transport Ctait plus élevCe chez 
les personnes ayant fait des etudes univer -
sitaires, probablement en raison de 
linterdiction de fumer dans les vChicules 
privCs appartenant a Ia famille ou aux 
amis. Cette situation reflète Parfaiteruient Li 
tendance des fumeurs repentis dont Ic 
niveau de scolarité était relativement élevc 
a reconnaltre limportance de Linfluence 
des contextes familial et social sur leur 
(lecision darrt'ter de furner. 

Les médias transmettent Ic message 
Les ann ncc diffucs (1,111S les niCdias 
représentent tine composante essentielk 
de Ia strategic nationale de lutte contre Ic 
tahac. Dc fait, Ia plupart des fumeur 
avaient etC informCs des consequences 
du tahagisme par Ic biais des mCdias. 
Plus (IC Ia moitie des hommes et des 
femmes qui fumaienr ont cite Ia idCvi-
sion. Ia radio et Ia presse comnic 
principales sources d'information. I.e 
corps medical est Ia source qui a etC 
ensuite Ic plus souvent mentionn& 

l.es mCdias reprCsentaient Ia premiCre 
source d'information sur Ic tahac pour les 
fumeurs en general, mais a des degres 
divers scion leur niveau de scotaritC. Les 
fumeurs ayant un faiI)Ie niveau de scola-
rite étaient proportionnellement moms 
nombreux a mentionner les mCdias. 
Toutes proportions gardees. ces fumeurs 
ont aussi indiquC moms souvent ks 
brochures, les livres et les revues. Par 
ailleurs, les professionnels de Ia sante 
occupaient une place prCpondCrante 

LEnquCte iutnni.ilc stir Li sink- de Ia poptiLition est one euqucic L ingitudina Ic ties-
tinCe a prendre Li mesure de l'état de sante des Canadiens ci a en relever les 
facteurs determinants. Grke a on sondage complémentaire a I'enqute - ImnancC 
par Ic ministCre fCdCra! de Ia Sante - on a recueilli des données dCtaillées sur latti-
tude et le.s comportements des Canadiens a lCgard de Ia cigarette. entre join 1994 ci 
juin 1995. Ce sondage, dont lCchantilion comprenait 13 400 rCpondants (dont 12 010 
avaient 20 ans et plus) a enregistre on taux de réponse de 91 %. Les tendLinces des 
taux de consommation (lu tahac sont fondCes sur les donnCcs des enquCtes menCcs 
entre 1977 et 1995 1 , Dans Ic cadre de ces enquCtes, on a detini Ic .fumeur. comme 
one personne o >ns minanc des cigarettes quotidiennement ou occasionnellement au 
flit ililt.flt citi si 

Méthodes analytiques La prCsente analyse étudie Ic rapport enire Ia consomma-
lion dc iat):ic ci It' nivau de scolarité des fumeurs. Elk est donc axCc sur Ia 
population Jtgce de u ans ci plus. qui a normalemeni ternuiné Ic cycle de 
I'en.seignemenc scolaire. Farce que Ia repartition de Ia population scIon l'ge variait 
considérablement aux differents niveaux de scolaritC, on a catculC des taux conipara-
tifs de consomniation d'aprCs Ia population totale dii Canada en 1994. 

On a déterminC les variations des taux comparatifs annuels de consommation en 
ealculant Ia variation annuelle moyenne en p0urcentagc 2  des taux de 1977 a 1994. 
1 Enquete sur la population active, sondaQes comptementaires sur la consommation du tabac 
(1977, 1979, 1981, 1983 et 1986), Enquete sante Canada (1978-1979), Enquête promotion 
sante (1985 et 1990), Enquête nationale sur la consommation dalcoot et de drogues (1989), 
Enquéte sociate generate (1991), Enquête nationale sur la sante de Ia population (1994-1995). 

2. La variation annuelle moyenne en pourcentage = (ea1)100, oU II est Ia pente dune regres-
sion de taux logarithmiques avec l'année comme variable indépendante. 

% ayant cessé de turner' 	
64 	66 	- 

Hommes 	Femmes 	
55 

43 
 

36 	 _ 

Etudes 	Etudes secondaires 	Etudes 	Certiticil ott 	Ulpiotne 
primaires 	partielles 	postsecondaires diplôme détudes 	universitaire 

	

terminées ou non ou terminées 	partielles 	postsecondaires 
Niveau de scolarité 

1. Pourcentage de personnes ayant déjà tumé qui oft renoncé au tabac. 
Nota : Bast sur la population tgee de 20 ans et plus. Les pourcentages sont norrnahsés seton rge. 
Source: Statistique Canada, Enqulte nationale sur Ia sante de Ia population, 1994-1995. 
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clans les sources d'information evoquecs 
par les fumeurs ayant un laibie nivcau de 
scolarité. mais linfluence clu corps médi-
cal était inoindre chez les tirneurs dont 
Ic niveau de scolarite etait ékvé. 

Lavertissement sur les dangers du tabac 
imprimé sur les paquets de cigarettes est 
une source dinformation que les Fumeurs 
ne peuvent évirer, ci en effet cet aver-
tissernent a été evoque par pratiquemeni 
toutes les personnes interrogées. 
Cependant Ic souvenir que les fumeurs 
en gardent variait scion leur niveau de 
scolarité. Par exemple un pourcentage 
relativement peu élevé de femmes ayant 
terminé ou non leurs etudes prima ires se 
souvenaient du message sur Ia relation 
entre Ic tahac et lesperance de vie 
(38 %), les maladies du crur (35 %) ou 
Ia grossesse (66 %) alors que les 
diplômCs universitaires des deux sexes 
en conservaient un souvenir netternent 
plus précis. Si les messages imprimCs sur 
les paquets de cigarettes Ctaient gCnCrale-
ment mieux retenus par les personnes 
avant un niveau de scolaritC relativement 
élevC, Ic phCnomCne nCtait pas exempt 
clexceptions. Ainsi, Ic niveau ne scolante 
avait peu dinfluence sur Ic souvenir que 
les hommes gardaient du message sur Ia 
relation entre Ic tahac et Ic cancer du 

)U fll( )fl ( )U lc inalad es rlu C( rur, 

Les fumeurs ayant un faible niveau de 
scolarité étaient proportion nellernent 
moms nombreux a cesser de funier 0(1 

a limiter leur consommation lEnquéte 
ilari()nale sur Ia st ftc de Ia POIRIlatiOn 
montre que les funicurs Liennent compte 

des messages antitahac, au moms jusqu 
Un certain point. Une proportion impol -
tante des fumeurs interrogCs (39 % des 
hommes et 42 (Vo des lemmes) avaient 
tentC de cesser de fumer au cours de 
l'année précédente. et  pratiquement Ia 
même proportion fumaient moms que 
12 rn()is auparavant. Toutefois, les fumeurs 
dont Ic taux de consommation Ctail Ic plus 
ClevC, cest-a-dire les femmes avant icr-
mine ou partiellement fait des etudes 
secondaires, Ctaient proportionnellement 
moms nombreux a avoir essavC de cesser 
de fumer 07 %) ou de limiter leur con-
sommation (38 %). Par contre, cc sont les 
femmes avant terminC oii non leurs etudes 
primaires. dont Ic Unix de consommation 
était aussi trés élevé, qui étaient propor-
tionnellement les plus nonibreuses a avoir 
essayé de renoncer a Ia cigarette (53 %) 
ou de limiter leur consommation (50 %). 

Chez les hommes, cc sont les fumeurs 
ayant terminC OU non leurs etudes pri-
maires, dont k taux de consummation 
était aussi Ic plus élevC, qui étaient pro-
portionnellement moms nombreux a 
avoir essayC de cesser de fumer (33 
Mais ces fumeurs étaient aussi propor-
tionncllenieni les plus nombreux it avoir 
limité leur consummation (55 %). 

Conclusion La tendance it ne pas fumer a 
touché les hommes ci les femmes i tous 
ks niveaux de scolante, mais de façon clif-
férente. Ce sont les fumeurs ayant un 
faible niveau de scolarité, les femmes en 
particulier, qw opposent encore Ic tiIus de 
résistance mais k,s rCsuhats de I'EnquCte 
nation:ik sur Ia sante de Ia population 

rnontrent quun nombre substantiel de ces 
lumeurs se sont efforcés de cesser de 
lumer ou de réduire leur consomrnatR)n au 
cours de I'année precédente. Pour ces 
fumeurs, Ia cigarette est peut-Ctre une 
hahitude particulièrement difficile a perdre, 
parce qu'ils sont moms souvent confrontes 
i on milieu qui lirnite ou interclit Ia possi-
l)ilité de fumer. 

Ce sont les consequences pour Ia sante 
qui ont été Ic plus souvent citées comme 
lacteurs intluant sur Ia decision d'arrêter 
de fumer. Toutefois les fumeurs les plus 
difficiles a convaincre étaient aussi propor-
tionnellement moms nombreux i se 
souvenir des avertissements mipriniés sur 
les paquets de cigarettes concernant les 
effets du tabac sur les maladies du cceur, 
IespCrance de vie et les risques pour 
lenfant Iorsque Ia mere fume pendant Ia 
grossesse. 

La radio, Ia télCvision ci Ia presse ont 
été citées par les fumeurs de bus les 
niveaux de scolarité comnie Ia premiere 
des sources d'information sur les effets 
du tahac, hien qua un degre moindre 
pour les fumeurs ayant un faihle niveau 
de scolaritC. Ces derniers sont aussi 
moms nomhreux a ohtenir de linforma-
lion par Ic hiais de brochures, de revues 
ou de Iivres, mais se montrent plus 
receptifs aux avis des professionneIs de 
La sante que les fumeurs ayant on niveau 
de scolarité élevé. Peu de fumeurs repen-
tis urn déclaré avoir cessC de fumer a 
cause dc l'avis de leur mCdecin. mais Ia 
plu part clentre eux consultaient on 
mCdecin rCgulierement, et Ic corps 
medical a donc eu occasion dexercer 

22 

Les 
Etudes Etudes Etudes Certificat 

bus les primaires secondaires post- ou diplOme 
niveaux terminées partielles ou secondaires d'études post- Diplôme 

Sources dinformation de scolarité ou non terminées partielles secondaires universitaire 
0/ 

Télévision, radio. presse écrite 57 55 55 59 59 68 
Prof essionnels de Ia sante 32 43 33 33 28 26 
Brochures. revues, Iivres 32 30 30 32 36 45 
Famille 16 15 16 16 14 15 
Amis 10 6 11 10 9 10 

Nota 	Les répondants pouvalent indiquer plus dune source dinformation. 
Source 	Statistiqile Canada Enqsëte nationale stir la sante de la population 	1994-1995. 
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une influence sur leur decision. Plus de 
80 % des fumeurs interroges avaient con-
suite un mCdecin pour itne raison ou tine 
autre au cours de l'annCe prCcCdente. 
La consonimation de tabac a etC 

touchec par les restrictions imposées aux 
fumeurs thins certaines circonstances. Les 
taux de consummation éievCs chez les 
fumeurs avant tin nivcau de scolarite 

relativement faible pouvaient être asso-
des aux milieux familial, social et 
professionnel de ces furneurs, oU Ia con-
somniation de tahac Ctait rarement 
dCcouragCe ou interdite. Dc mCme, les 
faihies taux de consommation relevCs 
chez les fumeurs ayanr tin niveau de sco-
laritC ClevC pouvalent etre aitrihuCs aux 
liniltations inip sees par leur cnt(lur:tgs'. 

(1t 	ILl 	iii:-, 	I 	I 
Hommes 	[mimes au cours de 	arlIlre precedcnte 

53 

44 	 .11 ii 1 111III 
Itules 	Ft I ides secuiidaires 	Etudes 	Ceulificat ou 	k l floilw 

prirnaires 	partielles 	posisecondaires 	diplOme détudes 	tiniveiml,iiit ,  
terrninées ou non 	ou terminées 	partielles 	postsecondaires 

Niveau de scolarité 

Nota 	Base sur Ia population ãgée de 20 ans et plus. Les pourcentapes sont norrn,k-. 'Ii 	u; 
Sircp 	Stul;sliiu 	Currada 	Ei 	i;te 	u;ii I lu 	 1. 	1,1 	,;r'ite 	it 	p 	tn 1 , 1 	9.1- 1 

IIC 	ILJIIIC1J1 S JV1iit ledut 
- 

Hummes 	 idllilleS levi consoinmalion de tabac 
55 

L  38 	3 	 G 

1". 	Etudes secondaires 
plirnailes 	partielles ou 	postsecouldalres 	diplOrne deludes 	uttiversitaire 

terminées ou non 	terminées 	partielles 	postsecondaires 

Niveau de scolarite 

Nota: Base sur la population agee de 20 ans et plus. Les pourcentages soft normaiisés selon 'age. 
Source: Statistiguie Canada. Enquête nationaie sur Ia sante tie Ia population, 1994-1995. 
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Les taux de rCussite chez les fumeurs qui 
tentent de rcnoncer au tahac variaient 
aussi selon Ic niveau dc scolarite Ct 
Ctaient reliCs aux restrictions imposCes. 

Les donnCes les plus rCcentes rCvClent 
des variations thins Ia diminution des taux 
de consummation tin tal)aC qui sont liCes 
:w sexe ci au niveau de scolaritC. Les 
sources dinformation sur Ic tabac et SCS 

consequences, La frequentation dun envi-
runnenlent imposant des restrictions et Ia 
sensihilisation aux messages imprirnCs sur 
Ics paquets de cigarettes varient scIon Ic 
sexe et Ic niveau de scularitC des fumeurs. 
Dans Ia pn)motion (IC Ia sante, ces varia-
tions devraient We pnses en consideration 
pour Clahorer et mettre en 0eLIVFC des 
programmes efficaces qui aideront les 
lumeurs i perdre leur accoutumance. Ces 
variations indiquent aussi qu'iI faudra sans 
doute trouver des approches nouvelles aim 
datteindre les furneurs ayant un faihle 
niveau tie scolante. 

Bien entendu, Ic tableau que Ion vient 
de brosser est incomplet. A 20 ans, Ia 
plupart des personnes qui deviendront 
des furneurs oft deja commence a furner, 
l.a majorite tIes mesures antitahac 
sadressent aux jeunes gens, qu'elles 
s'elforcent d'empêcher de commencer i 
turner. Létude du comportement des 
eunes de moms de 20 ans, en particulier 
les etudes Longitudinales rendues possi-
bles par lEnquete nanonale sur Ia sante 
de La population, perniettront sans doute 
Lie jeter tine lumiCre nouvelle stir les pro-
cessus it hi base de l'initiation et do 
renoncement au tahac. 

• I.e present article est adaptC de lCtude 
Comment rejoindre les fumeurs de faible 
niveau de scolarite.. Rapports sur lii sauté, 
Statistique canada, produit no 82-003-X1 1 13 
.10 catalogue, autoinne 1996. 

• Stir 10 habitudes des jeunes gens ii 
legard do tahac, voir 'I.e tahagisme chez 
k's jeunes au Canada, Tendances sociales 
ana1u'niu's, hiver 1996. 

\yne J. Millar est analyste principal a 
[a I)ivlH ii des statisti(]ues sur Ia sante (IC 
Statistique C:in,id.t 

- L r 
I _A. 
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I 	I 

La demence chez les 
personnes âgées 

par Mary Anne Burke, Joan Lindsay, Ian McDowell et Gerry Hill 

L € vieillissement de Ia population du Canada a mis en évi-
dence 1€ groupe des personnes souffrant de Ia maladie 
d'Alzheimer et d'autres formes de démence. La démence, 

un syndrome clinique qui se caractérise par une forte diminution 
des capacités cognitives et émotives, nuit aux activités quoti-
diennes et a Ia qualité de vie. Selon Ia récente Etude sur Ia sante 
et le vielllissement au Canada, le nombre de personnes ãgées 
souffrant de démence devrait plus que tripler d'ici 2031. 

L'augmentation du nombre de personnes âgees souffrant de 
démence entraInera des coOts sociaux publics et privés élevés, 
imputables ala nature des soins qui seront requis 1 . Comme Ia 
démence est une maladie du vieillissement, cette maladie aug-
mentera de facon disproportionnée chez les femmes, puisqu'il y 
a davantage de femmes que d'hommes ages. En outre, les  

femmes assument une part beaucoup plus grande que les 
hommes de Ia tâche que représentent les soins requis par les 
personnes atteintes de démence. Les Canadiens seront donc de 
plus en plus appelés a trouver des solutions équitables, renta-
bles et viables pour soccuper des personnes souffrant de 
démerice. 

Prevalence de Ia démence La prevalence de Ia démence 
augmente considérablement avec l'áge. Selon lEtude sur Ia sante et 
le vieillissement au Canada (ESVC) de 1991, 8 % des Canadiens et 
Canadiennes de plus de 64 ans souffraient d'une forme quelconque 
de démence, ce pourcentage étant réparti comme suit 2,4 % parmi 
les personnes de 65 a 74 ans, 11 % des personnes de 65 a 74 ans et 
35 % des plus de 84 ans. Un plus grand nombre de femmes que 
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d'hornmes souffrent de dérnence : en 1991, 68 % des personnes 
de plus de 64 ans atteinres de dérnence étaient des femmes. Bien 
que cette difference puisse être attrihualle en panic a Ia plus 
grande longevite des ferurnes, cc nest pas là Ic seuL facteur en 
cause. Les taux par age indiquent egalement que les femme' 
SOft proportionnellement pkts nombreuses que les homnies 
souffnr de dCmence. 

La maladie d'Alzheimer est Ia forme de dCmence Ia plus rCpan 
due; cue représenrait en dIet 64 % de tous les cas de dCmenu' 
en 1991. La démence vasculaire représentait pour sa part 19 
des cas, les autres formes de démence Crant responsables des 
17 % restants. Alors que les femmes étaient proportionnellement 
plus nombreuses que les hommes a souffrir de Ia matadie 
d'Alzheimer, on a observe Ia relation inverse dans le cas de Ia 
dCmence vasculaire. Parmi les femmes de 64 ans ci plus 
atteintes de démence en 1991. 69 % souftraient de Ia maladic 
d'Alzheimer et 14 %, de démence vasculaire: chez les hommu" 
du même Ige egalement atteints de demence, 53 % souffraieni 
de La maladie dAlzheimer et 30 '. de démence vasculaire. 

Pratiques actudlles en matiêre de soins Les personnes souI 
frant de dernence sont assez unifomiement rCparties entre Ic" 
personnes vivant en étahlissement et celles vivant en collecti-
vile avec l'aide de foumisseurs de soins a title non officiel et 
habituellement non rCmunérés. En 1991, 51 % des 252 600 
Canadiens et Canadiennes âgés atteints de démence vivaient 
en étahlissement - une forme relativement coOteuse de soins 
La prestation de soins dans Ia collectivitC est tnihutaire de Li 
disponihilitC dun foumisseur de sums a litre non officiel. Bien 
que les lilIes ci, dans une moindre mesure, les fils puissern Cmc 
disponibles pour s'occuper de leurs parents aneints dr 
démence, prendre soin des membres de leur famill 

tendance a occasionner des conllits. En general, cc sont les 
femmesagees qui s'occupent de leur marl malade, jusqu'à cc qite 
celui-ci dCcCde nit qu'elles-mCmes ne soient plus capables d'en 

Taux par age 

Groupe d'age Vivant en 
collectivité 

Vivani en 
établissement 

Total 

(pour 1 000) 

65 a 74 arts 
Hommes 10 437 19 
Femmes 20 406 28 
Lescieuxsexes 16 419 24 
75à84ans 
Hommes 71 536 104 
emmes 68 532 116 

Lesdeuxsexes 69 533 111 
85 ans et plus 
Hommes 173 618 287 
Femmes 180 673 371 
Les deux sexes 178 660 345 
Total 
Hommes 39 555 69 
Femmes 45 572 86 
Les deux sexes 42 569 80 
ource: "Canadian Study of Health and Aginq Study methods and prevalence 
dementia" - Réimpression autorisée par l'éditeur, Le journal de l'Association 

,udicalecanadienne, vol. 150, n°6, 1994, P.  906. 

1. T. Ostbye et E. Crosse, Net economic costs of dementia in Canaa 
Journal de l'Association médicale canadienrie, vol. 151. 1994, p. 1457-1 tl. 

- 

Nombre de cas (en millier) 	 Ensemble des démences 
800 - 	

Maladie d'AlzheimerEl 
700 - 

Demence vasculaire 

600 - 

500 - 

400 -  

300 -  

200 - 

io-  

1991 	 2001 	 2011 	 2021 	 ool 

Source "Canadian Study 01 Health and AginQ Study methods and prevalence of dementia' - Réimpression autorisée par l'éditeur, Le journal de l'Association médicale 
canadienne. vol. 150. no 6. 1994, p.906. 
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I. IflIdL 	IF Li 	sin 	t 	ft 	\IuIIili1cn 	iu (iiijd. 	F\ 1 	iric 	iiii.ttic LflIolflft LkI 

I )eparlcment (lepidemiologic et de ni.idccine COI1mUfla1ItIife, cle ILniversite (I Ottawa 
vt dii Lalxwatoire cle kitte coritre lit nialadie, du gouverne!iient iédral. Le groux de 
iivajI tie lESYC a I11en(: 	tuc1c auprès des persnnes ãgées clans 18 centres fépar - 

1k c1an 	Iensenible du Canada. i YCXCIUSi011 du Yukon, des Territoires dii Nord-Ouct, 
l(_, reserves indiennes et des I)ases militaires. La premiere phase dc 	étude 	'ct 
kruuhe de février 1991 	t timi 1992. Un échantillon replésentatit de personnes 
I( 05 ans et plus a ëté choii ati hasard : 9 0()8 vivant en colIectivit 	et I 255 résklani 

en ciablissenient. Les taux de participation ont été de '2 % chez les personnes viv,utl 
n collectivité et de 82 % parmi les personnes résiclant en étahlisscinent. 

n des ohccfs premiers de 	étude était de determiner Ia prevalence de Ia dénlenLe 
Jans ces deux groupes. Les rCpondants vivant en collectivitC ont Cié interviewés 	don4- 

Ic ci on leur a fait suhir un simple test psychomeinque visant it dCceler ki prCstii 
fl( csihle de demence. Ceux qui ont CchouC It test. de illCme que tOus les residents en 
er.rhlissenient. ont etC soumis it un examen norinalisC. ii tissue duquel les participants 

itt etC classes clans tune des quatre categories suivantes : titcultCs cognitives nomiales. 
:iiiIaclie dAlzheinier, dCmence vasculaire ou autres types de dCrnence. 

La dCtnence est un syndrome clinique, caractCrisC par une perte graduelle des font - 
tions cognitives, en particulter dc Ia memoire, ci qui mCne a uric incapacitC LIV 

fonctionner phvsiquenient et socialement. Le syndrome esi associe it tin grand nr till- 

hre de maladies dci cerveau, dont Ics plus frCquentes, chez les personnes ãgCes. .rnI 
Ia nialadie dAlzheimer et Ia denience vasculaire. Parmi dautres causes mnin 
fréquentes dc dCmence, nous retrouvons des maladies genCtiques (p. cx. Ia chornu 
de Huntington), infectieuse.s (p. cx. maladie de Creutzfeldt-lacoh) et dCgCnCrauve 
I e( rmme lit maladie de Parkinson). 

.11aladie d41zhc'irner - La maladie d'Alzheimer est uric maladie degenerative pn- 
inure dci cerveau. camctCrisCe par une perte progressive de La memoire qui touclie 
Lihord Ia inCmoire it court ten'ne. La diminution des fonctions cognitives est progres- 
ivc. Dans les cas graves. les patients ont uric incapacite extreme nCcessitani clans 

Irien des cas des soins 24 heures stir 24. La maladie d'Alzhcimer peut se manifester 
.o nit Fâge de 65 ans, mais sa prevalence chez les personnes plus jeunes est trop 
I,irhle p0111 pouvoir Ctre mesurCe. La prevalence de Ia maladie d'Alzlieimer augmenic 
Je t4on exponentielle avec l'age. 

Les conclusions de I'ESVC de 1991 confirnient tin certain nombre de facteurs de 
I aque precCdemment mis en cause pour Ia maladie d'Alzheimer : mntccedeiiis hitirn 
lijux dc demence, antCcCdents de trauniatisme cdmnien, ilge et laihie niveau du 

olaritC - cc dernier facteur pouvant Litre un indicateur dautres facteurs SOCir 

econonmiqucs intluant stir les risques de nialadie d'Alzheinier, par exemple, ullu 
nrauvaise alimentation. 	Un faible lien a aussi Cté etabli avec line expositirirr 

aluminium, niais les preuves 	cc sujet ne sont pas claires et devront faire 
nhjet d'autres recherches. L'ESVC it egalement Ctahli, pour Ia premiere fois, un hurt 

cntre Ia maladie dAlzheimer et lexposilion professionnelle aux colles, aux pesticides 
ri aux engrais, lien quon devra Cgalement etudier plus a fond. La prise danr 
inilammatoires non stéroIdiens (AINS) a etC dCfinie comme un facteur tIe prevention 
qui mériterait d'être examine plus en profondcurt. 

Lu dCinence vc,sculaire est tine maladie evolutive irreversible, provoquee hahituellu 
merit par I'artCriosclCrose des artCres cérCbrales. Elle Cvolue par eiapes ci 	v 
caractCrise par des regressions souudaines causCes par Ia dCtCrioration du titm 
uCrChral sous Feffet tIe maladies sous-jacentes. Ces pCriodes de regression sout sin- 
r Cc tIe periodes de .stahilitC. 

1. Groupe de travail de 	'Etude sur Ia sante et le vieillissement au Canada (ESVC), 1994, 'The 
Canadian Study of Health and Aging; Risk Factors for Alzheimer's disease in Canada. 
Neurology, novembre 1994. 

prendre SOul it cause de La dCtCrioration 
de leur propre état de sante. Comme les 
temmes ont tendance a vivre plus long-
ten'ips que leur Cpoux. cItes Se retrouvent 
plus souvent seules, sans personne clans Ia 
collectivité pour les aider. Elles cloivent 
alors Ctre placées en Ctahlissement. En 
1991. 54 % tIes fernmes arteintes de 
démence rCsidaient en Ctahlissement, corn-
p:t'ati'ernent q  des honimes. Les 
femmes restent egalement plus Iongtemps 
en etablissement; toujours en 1991, les 
femines souffrant de dCmence pouvaient 
s'attendre a passer en moyenne 1,4 an en 
Ctahlissetnent. comparativement a seule-
merit 0,6 an pour les homnies2 . 

Les femmes doivent en outre assumer 
one part disproportionnCe do fardeau des 
soins non officiels, en prenant soin tIe 
leur Cpoux 011 de leurs parents malatles. 
Les coins des soins fournis par les 
femmes ne sont pas quantifies, mais ils 
son) potenticllenient consick'i'ahles. 

Les pressions s'accentuent en vue de 
I'élaboration de nouveaux modèles de 
soins 'Irois enjeux [ont en sorte quil 
devient capital de planifier consciencieuse-
merit l'Claboration de nouveaux modeles 
tIe soins. PremiCrement, laugn'ientation dti 
nombre de personnes agees souffrant de 
clCnience viendra accroItre Ia demande de 
soins en Ctahlissement et, partant. les 
coflts qtn s'y rattachent. En 1993-1994, les 
personnes agees occupaient 75 % des lits 
et reprCsentaienr 64 % des clépenses des 
Ctablissement.s de soins pour bCnCficiaires 
internesau Canada. Les coêits non) cessC 
d'augmenter dans ces établissements. 
atteignant 94 S par jour-resident en 1993-
1994, les soins directs (soins infirmiers, 
services therapeutiques et mCdicaments, a 
l'exclusion des repas et des frais aclniinis-
ti'atifs) s'Clevant a 46$ par j0ur-resident 3 . 

Deuxièmement, Ic transfert des respon-
sahilitCs clans Ic domaine des SOiflS de 
s;intC requiert I 'adoption de nouveaux 
moclCles tIe soins. Au coors tIe Ia demlCre 
dCcennie, par exemple. La charge tIe travail 
ties hâpitaux a connu uric evolution cons-
tame. calactCrisCe par uric haisse ties soins 
aux nialades hospitalises au profit des soins 

2. G. Hill, W. Forbes, J.-M. Berthelot, J. Lindsay et 
I. McDowell, "Démence chez les personnes 
âgees". Rapports sur (a sante, produit no 82-003-
XPB au catalogue. automne 1996. 

3. Statistique Canada. Etablissements de so,ns 
spéciaux pour bénéficlaires internes, 1993-1994, 
produit no 83-237 au catalogue, 1996. 
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Communiquez avec notre 
SERVICE NATIONAL DE RENSEIGNEMENTS au 1-e0O263-1136 

Pour commander des publications 
SERVICE NATIONAL OF COMMANDES: 1 -800-267-6677 

INTERNET : urdeiustatcan ca 

SERVICE NATIONAL ATS: 
18003631629 

Statistique Canada met a votre disposition ses 
neuf centres de consultation thgionaux: 
Terre-Neuve it Labrador. 
Nouvelle-Ecosse, NouveaLi-Brunswick el 
lle-du-Prince-Edouard 
tialitax (N -El : (902) 426-5331 
Iilecopieur 	1902) 426-9538 
Québec 
Montréal (QC) :1514> 283-5725 
Tilécopieur :15141  283-9350 
Ontario 
Toronto (Oft.) : (416) 973-6586 
Tiiecopseur:(416) 973-7475 - 	4 

Manitoba 
Winnipeg (Man.): (204) 983-4020 
T06copieur : (204) 983-7543 
Saskatchewan 
Regina (Sask.) : (306) 780-5405 
Telecopieur 	(306) 780-5403 
Alberta it Territoires do Nord-Otest 
Edmonton (Aib ) 	(403) 495-3027 
Télicopieur 	(403) 4955318 AOM 
Sud de lAlberla 
Calgary (AIb.) 	(403) 292-6717 
Telicopieur 	(403) 292-4958 
Coloinbie-Britannique it Yukon - 
Vancouver (C -6 ( 	(604) 666-3691 AL Télecopteur 	(604) 666-4863 
Region di Ia capitale nationale 
(613) 951-8116 
Télicopreur 	(613) 951-0581 
Normea di urvice ii public 
Alin de mamntenir La qualiti du service au public. Slalistique Canada obStr 	deu iraugads uiaiities 
on moliere di prodeits it di services statinriques. di ditlusion dinlurmnatmon statislique. cle 	er- 
vices 4 recouvreinenl des coUts elite semsices aur ritpondants Pour OGwiie out cupie do cas 
norrnes do service. veuillez communquer avec Is csvlre di consultatiOn rdoIonai dsStallstlque 
Canada le plus prks di criez vous 

déi1léiiay  . 

N'oubliez pas de nous le faire savoir. 
Vous n'avez qua remplir et a nous 
retourner le bon dahonneni'rit se 
trouvant dans le present numéro. SIl 
ny est plus, Veuillez faire parVenir les 
renseignements nécessaires (11am de 
labonnC, anc(enne adresse. nouvelle 
-adresse. riumi ci de (eleplionu' et 
iiUu!_iIuJr- 'Iris Ii cii vi:Iil( 

IH s itioii ties operal louis ci 
tie Iluiltgraliueui 

Gesilon tic Ia circuuladinue 
Slal isi ique ('aitaila 

120. as euuuue Parkilale 
a (Onlarlo) hi 016 

Veuil!ez nous avrser six semaines a 
avarice pout evr(er toute interruption 

de (a livraison 

27 

ambulatoires. Le nombre de consultations extemes a ainsi augmen-

té de 13 % entre 1986-1987 et 1992-1993, alors que le nombre de 

tits dhôpitaux a chute de 14 ° durant Ia même periode 4 . Pour tous 
les patients, lexception dc ceux qui nCcessitent des soins aigus. La 
responsal)iiite des soins continus est transférCe de plus en plus aux 
k)urnisseurs de soins it titre non ofhciel. On pourrait assisier a un 
mouvernent siniiLaire en faveur dun transfen des responsabilitCs 
des soins en étabtissement de tongue durCe. En Ontario, par exem-

pie. Ic gouvernement provincial a Lintention de transférer aux 
municipatites Ia responsahilite des SOLflS de tongue dorée. 

Troisiemenient, de récentes enquetes sur i'eniploi du tenips rCvC-
lent que tes femmes manquent déjt considerablement de temps. 

en cherchant a concilier leurs diverses obligations rCmunCrCes ci 
non remunerees. Li reduction dii nombre de femmes capables ci 
dCsireuses (IC prodiguer des soins intensifs ii titre non o[hciei a on 
nombre croissant de personnes souffrant de dCmence aura pour 
efkt d'accroItre encore davantage La demande de soins cociteux en 
Ctai)hssement, au moment mCme oü des pressions saccentuent en 
faveur itune desinstitutionnaLisation. 

Cependant, peu imporle cc que tavenir nous reserve. Les col-
lectivités devront trouver des moyens de répartir Ic lourd iardeau 
tiue represeflte La prestation de soins -aux personnes aneintes dc 
dernence. 

Conclusion elon tes projections actcttes Ic nonthre de per-
'Ofl11125 atteintes de démence au Canada - dont lxn nomhre 
seront des femnies - triplera d'ici 2031. II nest pas encore possible 
de calculer les coüis sociaLix ci tinanciers quoccasionnera L prise 
en charge dun groupe aussi I poilant (Ic persOfliles malades. Dc 
nouvel ks etudes, qui donnent a croire que I hormonotherapie 

substitutive pourrait retarder Ia dCmence et amCliorer La memoire ci 
Ia concentration des personnes atteintes, offrent certains espoirs, 
de tiirnie que dautres recherches actuetlement en cours6 . 1)es 
strategies axCes sur une rneilleure comprehension des taieurs de 
risque et sur I'éLaboration Lie strategies de prevention pourratent 
amCliorer La quahte de vie ci reduire Ic nombre de Canadiens 
atteints de dCmence. II se pourrait que Ia solution a cetle (iicstiOn 
ci ks enjeux qui sr rartachent resident dans La consideration de La 
dCmence, non plus comme un probleme de sante particulier, niais 
comme un prohieme de sante communautaire. 

4. Statistique Canada. La statistique annuelle des hôpitaux, 1992-1993, produit 
no 83-242 au catalogue et Indicateurs des !iôpitaux, produit no 83-246 au cata-
logue, 1996. 

5. Veterans Aflairs Puget Sound Health Care System, Tacoma, Washington. 
Chercheur principal : Saniay Asthana. 

6. Groupe de travail de ('Étude sur Ia sante et le vieillissement au Canada, 1994. 

Mary  Anne Burke r.'t:liI analvste pour Tendauces sociaI(c cana-
diewu's. Gerry Hill 't :tnatyste it La Division (k' etudes sociales 

ci Cconoinique dv suristique Canada. Ian McDowell est un 
anaLvste qut travaillc ,iu DCpartement depidemiologic ci de 
mCdecine conimunautaire (IC lUniversitC dOttawa ci Joan 
Lindsay est analyste au Rureau do cancer. Lahoratoire de Lutte 

)n(R' a nialadie. 
- 

I&' 
I IA 
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Petit guide des produits et des services du 
Recensement de 1996 

Dun bout a lautre dii canada, les personnes qui ont 
repondu au questionnaire dii recensement de Ia population 
le 14 maf 1996 ont apporté leur contribution a Ia base de 
don;ies qui derneure / une des sources les plus généreuses 
de renseignements économiques et soclaux. ('es don nêes 
pourront commencer a être d[fusées au cours desprochains 
mois. El/es doivent dahord étre organisëes dune inanière 
signficatwe et jacile,nent accessible aux utilisateurs a/in 
que leur valeur soil rnaxirnisée. Cest dans tin tel objectfqiie 
Statistique canada propose pour le Recensement de 1996 
plusteurs 1iOi1t'C(iIiX prC)dui!S et sen ices. 

Les innovations de 1996 

Les renseignements recuelilis en 1996 sout plus nombreux: Pour 
Ia prenhièrc iois. 10 resultai.s du recensemem qui seront puhliës corn-
prendront les activirés ménagéres non réniunérées. Ic lieu du travail au 
niveau de tomes les divisions géographiques. Ic moyen de transport 
utilisé pour se rendre au travail et lappartenance a tin groupe de 
p )llU Lii ion ( nanorite visible). 

Les données régionales seront disponibles plus rapidement:  Les 
donnees du recensenient pour les petites divisions géographiques seront 
disponibles heuucoup plus tot que les années précédentes. Des données 
sur les profils des regions seront puhliée.s au niveau (IC a collectivitC 
(divisions ci subdivisions de recensement) Ic jour mCrne de La partition. 
Les données pour les divisions plus petites (secteur ule recensernent. 
secteur de dénombrernent ci region de tn d'acheminement) seront 
puhliCes all (OUtS tlti iiti us suivant Li d:itt' dc partition initiale. 

Beaucoup plus de données seront disponibles sur support 
informatique : l)ans lu secteur comme au gouvemement. les 
utilisateurs deniandent de plus en plus souvent les rCsultaLs du recense-
ment sur support informatique afin de pouvoir les consulter par 
micro-ordinateur. Les bibliothécaires eux-mémes, qui opposaient one 
certaine résistance par crainte de manquer do soutien nécessaire a Ia 
transition entre produits iniprimés et produits inforrnatisés, manifestent 
aujourdhui leur préférence pour Ia souplesse sans cesse accrue des 
produits infomiatiques. Aussi, certains produits essentiels continuenuuni 
a ëtre imprimCs, mais les donnCes dii recensernent seront de plus en 
plus souvent diffusées stir CD-ROM 00 sur disquette. Les prodccs 
informatiques seront prCsentes dans un environnement Windows et 
accompagnés dun logiciel de misc en tableaux pour faciliter lexploiti-
(ion des donnCes. Et, pour Ia premiCre fois, les utilisateurs trouveru nt 
gratuitement des renseignernents sur les hiens publics (avec materiel de 
rCfCrence ci tableaux) sun Ic site Internet de Statistique Canad 
svww.statcan.ca . 

Les produils de Ia geograpbie oft ete perfectionnes: La qualute 
de heaucoup de caries do recensement a etC arnCliorCe. et  Ia sCrie de 
canes des circonscriptions Clectorales fCdérales a etC remise en circuula-
lion. GéoRCf. l'outil Clectronique qui toume sur Windows ci permet 

aux chents de faire des recherches par liens entre les dititrenLs niveaux 
geographiques, a aussi été perfectionne a la suite de addition de lisres 
de référence des sectcurs de dcnomhrement. 

Les tableaux seront disponibles selon le code postal: La gamme 
des produits courants comprendra ies tableaux recapitulatifs ci les pro-
fils de secteurs pour les regions de in dacheminernent, qui 
correspondent aux irois premiers caractères do code postal. l.es  don-
nCes pour les six caractCres dii code postal complet pourront faire 
l'objet dune dernande spCciale SOUS reserve de certaines contraintes de 
confidentialite. 

Les tarxfs ont été révisés : La tarification des produit.s do recense-
ment a etC rCvisCe ci heaucoup de tarilis ont haissC, en particulier les 
pnx des pr iduits geographiques. 

La gamme des produits et des services du 
Recensement de 1996 

(rauu a I, cs innovations ci a dautres imClioralions, les produits ci les 
services do Recensement de 1996 constituent une gamme complete qui 
est rCpartie en cinq categories principales : références, geographic, 
donnees courantes. produits analytiques et donnCes personnalisCes. 
Chaque categoric est accompagnee (IC L documentation Ct des outils 
geographiques necessures pour facilitcr I u1ilit nun dcs d untiCcs 

] Los produits de référence 
ft materiel de rCk'ru'nce que les utilisatcurs des donnees du recensc-
mciii consultu'ni Ic pius frequeminent sont Ic catalopue do l'eceflsement, 
Ic Dictiwinaire do recensernent, Le recensernent en href ci divers 
rapports techniques. Les produits géographiques de rCfCrence concus 
pour localiser, comprendre et exploiter facilement les produits et les 
services do recensement perrnettnont de cerner aussi prCcisément que 
possible It's regions gCogr:iphkiues deniandCes par Ic client. 

J Les produits de Ia géographie 
l.e' pri udiii i('( igfiiplilqdics flu nicrises constituent uk's )ia5C' Ut' uk in-
necs pour le., clients qui utilisent des systCmes ulinlormation 
geographique (SIG) ou d'autres logicicls de cartographic. Les cartes ci 
Ic m:uicrii'l di.' rCfCren i. 'nt idis5i di"pu>nihle' '( U5 (iFfilu' wipniiiec, 

J Les produits de données standard 
1,e iru udu its tic donnccs standard ci nibincnt lcs i •iri.d ulcs till w-

nient de differentes nianiCres quo rCpondeni généralement aux besoins 
des iitilisateurs. Pour Ic Recensement de 1996, six gammes de produiis 

fit itt' prevues 

• Chiffres de population et des logernents 

• SCnie •Le pays. 

• Profils des secteurs de recensenient 

• Tableaux somrnaires de base 

• Série Dimension. 

• Fichier de microdonnées a grande diffusion 

(ertains des tableaux de Ia sCrie •Le pays. seront disponibles 
gratuitement sur Internet. 
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.J Les produits analytiques 
LAS i)L' i.ili,I(S di 	tililuc (In:KIa continueront a publier 
dcI, ejuiks e des iris IIIIANIRILies innovateurs avec les 
résuitats du recenseiuent thins les principaux périodiques de 
Statistique (an,dj ti jny Tendancc5 •'ilh(uI/t'c ca,iadieu,us. 

J Les produits et les services personnalisés 
Les pu d ii ncr't n ni ii e' tiu reienemint si n 	lh 1h puur 
rCpondre nix hesoins partittiliers ile utilisateurs. Des 
tableaux cruises et des profils semi-personnalises peuvent 
être produits scion les specifications des utilisateurs qui 
demandent tin contenu, un format, unc region geograpiiique 
oii one presentation déterminés. I)es tableaux peuvent Ctrc 
réalisCs it partir des donnCes du Recen.sement tIC 1971 
jusqu'au Recensement de 1996 Ct thns Ia base de donnCes 
integrales ou Ia base de donnCes-Cchantillons. Les produits 
personnalises peuvent être iivrés imprimés Ou sur support 
informatique lisible a partir de DOS ott de Windows. Les 
travaux soft effectués contre recouvrement des coüts par les 
clients qui en font Ia demande, ci ils sont ofierts a tous les 
centres regionaux de consultation de Statistique Canada. 

Trouver les données qui vous intéressent 

II na janwis etc plus lacile de se procurer ks donnCcs du 
Recensement de 1996. Chacun ties centres de consultation 
rCgionaux de Statistique Canada dispose de Ia collection des 
publications et des documents de référence, qui peuvent Ctre 
consultés ou achetés sur place, ainsi que de disquenes pour 
micro-ordinateur, de CD-ROM, de canes ci d'autres produits. 
Chaque centre offre aussi one gamme Ctendue de services. 
notamment Ia preparation de donnCes personnahsCes, des 
presentations, des ateliers, des conferences ci des services dc 
consultation. 

Beaucoup de hibliotheques au Canada rec'oivent rCguliCre-
ment tous les produits de Statistique Canada sur différents 
supports, ainsi que les données du recensement. Les 
ouvrages sur Ic recensement se trouvent aussi en librairie 
chez les depositaires des publications du gouvemement du 
Canada. 

La plus récente des voies daccés ii Ia masse des renseigne-
ments statistiques sur Ia societe, les entreprises et I'économie 
du Canada, y compris les rCsultats do recensement, est 
ladresse Internet de Statistique Canada www.statcan.ca . 

Certains des rCsuitats du recensement sont dCjt disponibles sur 
Ic site trés convivial de Statistique Canada, qui comprend un 
instrunlent de recherche et oü ii est facile de naviguer. Les 
clients trouveront aussi sur Ic site (IC Statistique Canada 
i'Arani-,goüt des pmduits et sences do Recensemeni de 1996, 
avec les demiers details sur tous les produits do recensement, 
leurs prix ci comment les commander.  

(;r'rtaI 	esil,ts dLl denuuiliieineni 	Li(itt),Ii tie l))( 	()lit tleI.I ti) 

mencC a être diffuses, niais cc n'est quun (ebut. Le calendrier pour Ia 
diffusion des variai)IeS du recensement (les dontaines scion lesquels les 
donnecs sont regroupees) CS1 malfllcn:Int Ctahli 

AVRIL 1997 
Chiffres de population et des logements 

OCTOBRE 1991 
Age et sexe 1  

Etat matrimonial/union libre 
Families (ire  partie type et structure) 

NOVEMBRE 1997 
Immigration et citoyenneté 

DECEMBRE 1991 
Langue maternelle 

Langue parlée a Ia maison 
Langues officielies et non officietles 

JAN VIER 1998 
Autochtones 

FEVRIER 1998 
Origine ethnique 

Groupe de population (minorités visibles) 

MARS 1998 
Activité sur le marché du travail 

Profession et industrie 
Activités non rémunérées a Ia maison 

Lieu de travail 
Moyen de transport pour se rendre au travail 

AVRIL 1998 
Scolarité 

Mobilité et migration 

MAI 1998 
Sources de revenu 

Revenu des families et des ménages 

JOIN 1998 
Families (2e partie : données socioeconomiques) 

Logements privés occupés 
Coüts d'habitation 

Le jour inéne tic hi parutton, des extraits tic Ia Séric nationitle scront 
diliusCs dans Le Quo!itht'n. Certaines ck)nnees apparaitr()nt aussi stir Ic site 
Internet de Statistique Canada. Pour tomes les variables, des renscigne-
mcnt.s serum publics aux niveaux d1t Canada, des pro'inces ci des 
terntoires. ci pour certaines variables au niveau des regions mCtiupoli-
tames de rccen.sement. Et. pour Ia premiCre lois, des donnecs dc proills 
tic scetcur aux niveaux des divisions et des suixlivisions dc recensenlent 
seront aussi puhliees pour certaines variahles Ic jour ménic de Ia partition. 
Pour ohtenir Pits tic renSeigfli'illent.S, veulik'?. communiquer avec Ic 

centre tic ct insultatic in rcgil!)nal di' Stat stiqile Canada Ic plus PrIR'. 

1. Les données intégrales par sexe 81 par age seront disponibtes sur demande au debut 
juillet 1997. 
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Plan de lecon pour article 'L'lndice des prix a Ia consUmmation ou comment mesurer 'inflation>'. 

Objectifs 
.J Faire comprendre aux élèves comment les changements de prix touchent leur pouvoir d'achat. 

...i Sensibiliser les éièves aux strategies qui existent pour contrer les changements de prix, par exemple la modification des modéles 
de consommation ou l'obtention d'allocations plus élevées. 

Article 1994 
$ 

Sandwich 1,75 
Lait 0,75 
Pomme 0,50 
Croustilles 0,60 
Billets pour une activité sportive 4,00 
Billets pour une autre activité 4,50 
Disque compact 18,00 

Dépenses totales 
par semaine 

$ $ 
Sandwich 5,0 1,75 8,75 
Lait 5,0 0,75 3,75 
Pomme 2,5 0,50 1,25 
Croustilles 2,5 0,60 1,50 
Billets pour une activité sportive 1,0 4,00 4,00 
Billets pour une autre activité 0,5 4,50 2,25 
Disque compact 0,3 18,00 5,40 
Total 26,90 

Méthode 
1. Demander aux élèves d'examiner les prix dans 

le tableau de droite et d'indiquer si le coüt des 
repas a école et des loisirs ont augmente ou 
diminué. Demander aux éléves quels sont les 
renseignements additionnels nécessaires pour 
determiner comment les changements de prix 
influeront sur leur pouvoir d'achat. 

2. Les élèves devront determiner Ia quantité de 
chaque article qu'ils achétent chaque semaine. 
Ils pourront alors calculer quelles auraient été 
leurs dépenses en 1994, 1995 et 1996. Un exem-
pie est fourni a droite pour 1994. Les mêmes 
calculs pour 1995 et 1996 donnent lieu a des 
dépenses de 29,26 $ en 1995 et de 31,26 $ en 
1996. 

Qua ntité 
Article 	 par semaine 

1995 

2,00 
0,75 
0,60 
0,75 
4,50 
5,00 

17,10 

Prix 
moyen 

IIji 
$ 

2,05 
0,90 
0,65 
0,80 
5,50 
5,75 

15,00 

3. Pour convertir ces totaux en fonction des indices des prix, les éléves doivent se servir de 1994 comme année de référence. Les prix 
de l'année de référence servent de base pour Ia comparaison avec d'autres années. L'indice de l'année de base est établi a 100. 
Pour le calculer, diviser les dépenses en 1995 et 1996 par les dépenses de l'année de base, puis multiplier les réponses par 100. 

Réponse: Pour 1995, l'indice de l'étudiant est de 108,8 (29,26/26,90 x 100); pour 1996, il est de 116,2 (31,26/26,90 x 100). Dans cet 
exemple, pour acheter les mémes choses en 1996 qu'en 1994, les élèves auraient dü débourser 16,2 % de plus. Les élèves 
devraient alors pouvoir constater que les augmentations de prix ont réduit leur pouvoir d'achat. 

4. Demander aux élèves quelles seraient les strategies qu'ils pourraient adopter pour contrer l'augmentation des prix. Les élèves 
peuvent suggerer de modifier leurs modèles de consommation, d'acheter des produits moms chers, d'obtenir une augmentation 
d'allocation ou de travailler a temps partiel. 

Autres ressources utiles 
.J Des indices des prix a Ia consommation se trouvent dans les matrices de CANSIM 7440 a 7454 et 7463 a 7478, disponibles sur le 

CD-ROM E-STAT de Statistique Canada. 

i Votre guide d'utilisation de I'Indice des prix ala consommation, Statistique Canada, produit no 62-557-XPB au catalogue. 
- 	Partagez vos idées! 

V a-t-il des leçons s'inspirant de TSC que vous aimeriez partager avec d'autres enseignants? Faites part de vos idées ou de 
• 

	

	vos commentaires a Joel Van, Division de Ia diffusion, Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K1A 016. Télécopieur 
(613) 951-4513, internet : yanjoel@statcan.ca . 

Nota Vous pouvez photocopier le Karnet du personnel enseignant et l'article (CL'lndice des prix ala consommation 
ou comment mesurer l'inflation>) pour les utiliser en classe. 
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POPULATION 
1989 1990 1991 1992 1993 

\\\\\\ 

1994 1995 1996 

Canad 	" 	'nmilliers) 273793 27790,6 28 120.1 28542.2 28947.0 29 255,6 A 29615,3 R 29 963,6 
Crosa"i 	'i° ) 1.8 1,5 1,2 1.5 1,4 1,1R 1,2 1.2 

178152 202979 219250 241 810 265405 234457 F  215 470 R 208791 PP 
40395 39760 43692 45633 43993 44807 45949 47230' 

FAMILLE - 
lr. 	:' 	ii.1..iiie )pour 1 000 habitants) - 15,0 15,3 14,3 14,0 13,4 13,2 12,9 12,5 
Taux tie nuplialité (pour 1 000 habitants) 7,0 6,8 6,1 5,8 5,5 5,5 5,4 5,3 
Taux de divorce (pour 1000 habitants) 3,0 2,8 2,7 2,8 2,7 2,7 2,6 

- 	rn 	L', (.Th,rn'. par le chOmage (en milliers) 

POPULATION ACTIVE 
:5 	rnr: 	rHI1hers) 

sccteui des jiens 	en 	nffliers) 

808 

13086 
3928 

879 

13165 
3809 

1 096 

12916 
3582 

1184 

12842 
3457 

1198 

13015 
3448 

1130 

13292 
3545 

1 044 

13506 
3653 

13676 
3681 

- secteur des services (en milliers) 9 158 9 356 9334 9 385 9 567 9746 9852 9 995 
Nombre total de chômeurs (en milliers) 1 065 1164 1 492 1 640 1 649 1 541 1 422 1 469 
Tauxdechomage (%) 7,5 8,1 10.4 11.3 11,2 10,4 9,5 9.7 
Emploi a temps partiel (%) 15,0 15,3 16,3 16,7 17,2 17,0 16,6 18.9 
Tin , 	rnn 	des femmes (%) - 583 58,7 58,5 58,0 57,9 57,6 57,4 57.6 
I 	 lisation (en % du nombre tie salaris) 34,1 34,7 35,1 34,9 34,3 - - - 
FIEVENU 

rrrddian 43995 45618 46389 47199 46717 48091 48079 
Pouicertaye des families a faible revenu (base de 1992) 11,1 12,3 13.0 13.5 14,6 13,5 14,2 
Gains tires dun emploi a temps plein par les femmes 
en p 'tn ......'tine tin ceux tires dun emplol a temps 
pie iii 	" 	"or'i"ns 66.0 67,7 69,6 71.9 72,2 69,8 73,1 

EDUCATION 
Ettet:Iite nn pirrraireetdusecondaire (en milliers) 5075,3 5141,0 5218,2 5284,2 5347,4 P 5402,4 P 5465.5E 5 511.0 
Effectits a temps plein du postsecondaire (en milliers) 831.8 856,6 903,1 931,0 951.1 P 964,7 E 961,2 E 961,2 
Nombre tie doctorats décernés - 
"" i , c ,,  iiubligues en matière déducation - en % du PIB 

2573 2673 2 947 3 136 3356 3552 3621 1  3 532 
5,5 5,8 6,3 6.4 6,2 5,9 5.7 

SANTE - 	' 	
'.. 	'ntage des décés attribuables aux 

rniI,ejies cardiovasculaires 	 - hommes 
- femmes 

39,1 37,3 37.1 37,1 37,0 36,3 36,0 

Pourcentage des décés attribuables au cancer 	- hommes 
42,6 41.2 41,0 40,7 40,2 39,7 R 393 

- femmes 
27,2 27,8 28,1 28,4 27,9 28,3 30,3 29,3 
26,4 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 27,3 27,9 

Deprrn". 	r:riiques en matière tie sante - en % du PIB 5,9 6,2 6,7 6,8 6,7 6,2 6,1 

JUSTICE 
lute (pour 100 000 habitants) 

- crimes tie violence 908 970 1 056 1 077 R 1 072 1 038 R 995 - 
- 	 crimes contre Ia propriété 	5 271 

- 	 - homicides 	 2,4 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 

5 593 
2,4 

6 141 
2,7 

5 868 P 

2,6 
5 524 P 

2,2 
5 212 P 

2,0 
5 235 A 

2,0 

Ddpenses au chapitre des programmes sociaux2  
eirrnilhons tie dollars tie 1995) 
- en % des dépenses totales 

175 372.4 	183 505,7 	190 745,5 A  207 245,8 A  214 317,3 	215 567,4 208 494,6 
56,1 R 56,0 R 56,8 R 58,5 A 60,0 R 60,1 58,3 

- en /e  du PIB 23,0 R 24,5 R 26,7 R 28.8 R 29,4 R 28,2 26,9 
Nombre tie prestataires d'assurance-chômage (en milliers) 3025,2 3261,0 3663.0 3658.0 3415.5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de Ia Sécurité tie la vieillesse et 
duSupplérnent tie revenu garantim  (en milliers) 2919,4 3005,8 3098.5 3180,5 3264,1 3340,8 3420,0 3500.2 
Noirrbre tie bCndficraires du Régime d'assistance 
publiqie di Canada" 	en milliers) 1 856,1 1 930,1 2282.2 2 723,0 2975,0 3100,2 3070,9 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
PIB 1.dollais tie 1986 	- '.jr 	nition annuelle en % 
Taux d'ntitnoni annue 

+ 2,4 
5,0 

- 0,2 
4.8 

1.8 
5.6 

+ 0,8 
1.5 

+ 2,2 
1.8 

* 4,1 
0.2 

+ 2,3 
2,1 

+ 1,5 
1,6 

Nombre demises en chantier dans es regions urbaines 183 323 150 620 

- donnêes non disponibtes 	• données non encore disponibles 	' données provisoires 	£ estimations 	m  chiffres de mars 	IR estimations Intercensitaires corrigées 

130 094 140 126 129 988 127 346 89526 101 804 

PD estimations postcensitaires définitives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	PH estimations postcensitaires mises A iour 	R données mises a jour 	F  données détinitiveS 
1. Pour t'année se terminant le 30 iuin. 
2. Comprend . protection de la personne et de Ia propriété, sante. services sociaux. education. loisirs et culture. 
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Augmentation du nombre de cas de cancer du sein 
par suite du vieillissement de Ia population 

Le nomhrc dc ii uveaux ca'S de .:Incer du ein a plus quc 
double entre 1969 cr1996. passant de 6 900 a environ 18 600. 
Toutefois. Fe taux comparatif du cancer du sein a augmenté 

hcaucoup moms rapidement. passant de 78 a 107 pour 100 000 
femmes. Cela laisse supposer que Fe vieilhissement de Ia population est 
largement responsahie de augmentation du nombre de cas. (Le vieil-
lissement est Inn des plus importanis facteurs de risque en ce qui a 
trait an cancer du scm.) Parallèlement, méme Si les taux d'incidence ont 
augmentC, les raux de mortalitC sont demeurés relativement stables, it 
environ 30 it 32 pour 100 000 jusqu'en 1990. Dans les années 90, les 
taux ont commence dirninuer, atteignant 29 pour 100 000 en 1993, 
soit Ic taux Ic Plus has depuis 1950. 
Rapports sur la santO, automne 1996, 
Statistique Canada, produit no 82-003-XPB au catalogue. 

En 1996, Ia croissance de I'emploi a presque 
double celle de 1995 

• • Lcmplui a augnientC de 189 000 en 1996. cc qui reprCsente 
une hausse par rapport aux 99 000 emplois enregistrCs en 
1995. Les gains chez les femmes adultes (110 000) ont dépassC 

ceux des hommes aclultes (99 000). Toutefois, tous les gains réalisCs 
par les hommes ont pris Ia forme d'emplois a temps plein, tandis que 
les deux tiers de ceux rCalisés par les femmes ont pris Ia forme 
demplois a temps partiel. Le nombre demplois détenus par les 15 a 
24 ans a diminuC de 20 000 au cours de I'année. La croissance de 
l'emploi na pas eté uniforme parrout au pays, Fe Québec et les 
provinces de l'Atlantique ayant enregistrC des pertes, tandis que 
lOntario et Ics provinces de I'Ouest ont note des gains. 
L 'emplol ef le revenu en perspective, printemps 1997, 
Statistique Canada, produit no 75-001 -XPF au catalogue. 

L'écart quant a I'espérance de vie se rétrécit entre 
es hommes et les femmes 

• • 	l:.spern de vie a Ia naissance, un indicateur ck dc 'dun de m sante de Ia population, a augmcnté legerement en 1995 pour 
atteindre de nouveaux sommets, tant pour les hommes 

que pour les femmes. Cette annCe-lä, I'espCrance de vie était de 
81,3 ans pour le.s fcmmes et de 753 ans pour les hommes. Cet écart de 
6,0 ans entre les hommes et les Femmes est le plus faible jamais 
enregistrd. L'Ccart entre les hommes et les femmes avait en fair atteint 
Ufl summer en 1978, annCc pendant laquelle les femmes avaient une 
espCrance de vie (Ic 7.5 ans supérieure celie des hommes. 
Naissances et dOcOs, 1995, 
Statistique Canada, produit no 84-210-XPB au catalogue. 

Téléphones ceilulaires 

• • • Pri.'s de I Caiiadien sur 10 (2.) millions) Ctait abonnC a un ser- 
vice de téléphone cellulaire a Ia fin de 1995, cc qui reprCsente 79  

une hausse de 39 % par rapport a l'année précédente. Malgré 
l'augmentation rapide du nombre d'ahonnCs, toutefois, les bCnClices 
nets après impét des foumisseurs ont été en baisse par rapport a l'année 
précedente. Ils ont constituC 3,8 % des recettes (87,6 millions de dollars) 
en 1995, comparativement a 53 % (94,9 millions de dollars) en 1994. 
Communications, vol. 26, no 3, 
Statistique Canada, produit no 56-001-XPB au catalogue. 
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Le harcèlement criminel prend diverses formes 
selon que Ion est un homme ou une femme 

4  I)es drsp iti)fl\ k'gI\Iauves visint a kitter contre Ic harcele-
ment criminel unt did adoptdc.s pour Ia premiCre fois en 1993. 
Un Cchantillon de rapports de police recueillis en 1994 et 1995 

moncre que 80 % des victimes de harcClement criminel Ctaient des 
femmes et que 88 % des agresseurs étaient des hommes. Beaucoup 
plus que Ia moitié des femmes victimes (58 %) avaient etC harcelées 
par leur conjoint ou ex-conjoint et Ic quart (24 %), par unc connais-
sance. Par contre, les hommes Ctaient plus susceptihies d'être harcelCs 
par une connaissance (46 %) et seulement rarement (13 %) par one 
ex-conjointe. Pour Fe quart dc tons les incidents, l'agresseur a etC idcn-
tifié, mais na pas fait 'objet d'accusations. Cela a etC davantage Ic fait 
des victimes harcelCes par on collegue de travail et des hommes 
harcelCs par leur ex-conjointe. 
Juristat, vol. 16, no 12, 
Statistique Canada, produit no 85-002-XPF au catalogue. 

Stabililé du revenu familial en 1995 

r- Le revenu tamilial moyen en 1995 était de 55247 S. .soit a peu 
prCs Ic même que l'annCe prCcCdente, aprCs correction en 
tonction de I'inflation. La stahiliré du revenu familial moyen 

global masque des changements au sein des familIes dans divers quin-
tiles. Fe revenu moyen des families dans Ic quintile infCrieur Crant Fe 
seul a ne pas avoir change 1 . Les revenus des families des deux quin-
riles supCrieurs ont augmenrC, les placements et d'autres revenus 
(provenant prmncipalement de pensions et de rentes privécs) ayant 
connu une hausse entre 1994 et 1995. Les families des quintiles du 
milieu ont vu leur revenu diminuer par suite d'une baisse de rCmunCra-
tion. Le revenii familial a atteint un sommet en 1989 (58 024 $ en 
dollars constants dc 1995). 
Repartition du revenu au Canada selon ía taile du revenu, 1995, 
Statistique Canada, produit no 13-207-XPB au catalogue. 

1. Los familIes sont divlsées en cinq groupes de taille égale désigns sous le nom de 
quintiles. Les 20 % des families ayant los revenus les plus faibles sont dans 18 quintile 
ntdrieur, el leo 20% ayanl les revenus los pills élevés, dais le quintile supdrieur.  

60000 - 

58 024 $ 
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58 000 

6000 

54000 

52000 - 	 52135$ 

50000 - 

01'l I 	 I 

1978 	1982 	1986 	1990 	 1995 

Source Statistique Canada, produit no 13-207-XPB au catalogue. 

STATISTIQIJE CANADA - NO 1 1-008-XPF AU CATALOGUE 



STAj rjç- CA r r 	RCA FTP 	
)I[ "ADA 

1010351851 - 
- 	 -- 	-- -- - 	 - 

Les gtfides du 
recensement de 1996 

Age, se, at matrimonial 

L 
¼ WTS (tOflckc cu rncrnsenrcit do P-Nt 
1¼fl0 

(L 	 r 
. 	 a W 

ar Citalogue du m  recenement de 1996 
Rcfewfxe  

iI recensenlent de 1996 
PR lorence 

Le recensement 

171 .-4 

( .ciactt 

(dnadT 

1.1 	 ( , tiiicL 

Le recenseinent de 1996 en bref 
offre un aperçu non technique de tout le processus 
du recensernent. 
I c Dictwnnaire dii recenseinent de 1996 
renferme les definitions des concepts, des variables 
et des éléments géographiques lies au recensement. 

Le Catalogue du reeeii.seineiit tie 1996 
propose une description des produits et services du 
recensement de 1996. 
Les Rapports techniques dii recensernent de 1996 
examinent la qualite des données pour chacune des 
variables du recensement, telles que l'iige, le sexe, 
l'état matnmonial et I union libre. 

Pour commander ces produits de référence, cornmuniquez avec le Centre de consultation n.gional de Statistique 
Canada de votre region ou avec noire service national de commande téléphonique. VOUS pouvez dgalement 
commander par I'entremise du site Web de Statistique Canada. 

Ir 1 800 267-6677 Ir 
-- 	- 	____ 	

---- 
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C2kZullV4/ :L ' 	I 
Alors Tendances sociales canadiennes est Ia publication qu'il 
vous faut, Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'aiUeurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de Vheure 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de l'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce sUit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis 
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/a/es 
canadiennes dégage 'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soda/es canadiennes présente également los plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

- 
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Le trimestriel Tendarices soda/es canadiennes (n 11 -008-XPF 
au catalogue) coOte 36 $ au Canada, 36 $ US a lextérieur 
du Canada. 

Vous pouvez également commander par télécopieur au 1-613-
951-1584 ou par téléphone au numéro sans trais 1-800-267-6677 
et porter les frais a votre compte VISA ou MasterCard. Via 
'Internet: order@ statcan.ca  
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